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Le mot
du président

La Polynésie française possède une histoire 
riche, faite d'événements qui ont marqué du­
rablement la mémoire collective. La bataille 
de Fè'T PT, en novembre 1815, en est l'un des 
épisodes les plus significatifs. Elle a vu s'af­
fronter des conceptions du pouvoir et des 
visions du monde, autour de figures restées 
dans nos mémoires, telles que 'Opuhara et 
Pômare II.

Chef des Teva de Papara,'Opuhara incarne, 
dans cette exposition, bien plus qu'un ad­
versaire de Pômare II : il représente la fidélité 
à un ordre ancien, attaché aux valeurs, aux 
alliances et à la spiritualité traditionnelle du 
fenua. Sa résistance, face à l'avènement d'un 
pouvoir unifié et à l'essor du christianisme, 
illustre la dignité et le courage d'un homme 
resté fidèle à ses convictions. Deux siècles 
plus tard, son nom demeure associé à l'hon­
neur, à la bravoure et à la mémoire des Teva, 
et plus largement à l'esprit de ceux qui dé­
fendirent leurs terres et leurs croyances.

En accueillant cette exposition, l'Assemblée de la Polynésie française souhaite offrir 
à chacun l'occasion de mieux comprendre ce moment charnière de notre histoire. 
Il ne s'agit pas seulement de revisiter un combat d'autrefois, mais aussi de réfléchir 
à ce qu'il nous dit aujourd'hui : sur la mémoire, sur la transmission, sur la manière 
dont les Polynésiens ont traversé des bouleversements politiques, religieux et so­
ciaux qui continuent à résonner.

Se souvenir de Fè'T PT, c'est aussi reconnaître la place de celles et ceux qui ont façon­
né notre pays, parfois dans la défaite, parfois dans la victoire, mais toujours avec 
courage. C'est rappeler que notre histoire ne se réduit pas à une seule lecture, et 
qu'elle demeure une source vivante d'inspiration et de questionnement pour les 
générations présentes et à venir.

Je tiens à remercier M. Bruno Saura, qui a assuré la conception scientifique et la ré­
daction des textes de cette exposition, ainsi que Mme Joany Cadousteau, directrice 
de la culture et du patrimoine, qui a apporté son concours à l'élaboration de l'ico­
nographie et à la relecture des panneaux. À travers ce travail commun, l'Assemblée 
affirme sa volonté de contribuer à la valorisation et à la transmission du patrimoine 
historique et culturel de notre fenua.

Antony GEROS



Les Tahitiens n'ont pas attendu l'apparition dans leur île du dieu 
de la guerre 'Oro, venu des îles Sous-le-Vent (Borabora puis Ra'iâ- 
tea) pour être de grands adeptes des combats armés (avec des 
frondes, des lances, des massues...). Parfois, seuls deux hommes 
se mesuraient pour décider de la suprématie -  momentanée -  
d'un mata'eina'a (territoire, chefferie) sur l'autre. Mais il arrivait que 
de véritables guerres prennent place sur terre et sur mer, faisant 
des dizaines et des dizaines de morts. Pour l'honneur, essentiel­
lement pour l'honneur, car les chefs d'un territoire n'allaient pas 
vivre dans un territoire vaincu : ils y installaient des représentants, 
ils y pratiquaient des alliances (adoptions, mariages), ils s'empa­
raient des objets symboliques importants (attributs politiques et 
religieux) appartenant aux chefs de ces lieux.

Au début des années 1800, Pômare II parvient presque à étendre son 
autorité sur toute l'île de Tahiti : S'il inflige, en 1807, une sévère défaite 
aux gens de Pàpara, le sort s'inverse l'année suivante et il doit alors se 
réfugier, quelques années, à Moorea. A Tahiti, c'est l'époque du ma- 
nahune. Chaque mata'eina'a est simplement soumis à l'autorité de ses 
grandes familles et de ses propres chefs.

A Mo'orea, l'ambitieux Tü Pômare II tisse des liens étroits avec les chefs 
de cette île ainsi qu'avec ses parents des îles Sous-le-Vent (notamment 
lesTamatoa, dont il est issu). Il renforce aussi ses connaissances en ma­
tière de lecture et d'écriture... des textes bibliques, car la foi protestante 
est prêchée depuis 1797, aux îles de la Société, par des missionnaires an­
glais. Pômare II fait partie de leurs adeptes, il aime cette nouvelle religion, 
il se rêve en monarque de droit divin, comme le roi George d'Angleterre 
(1738-1820).À la fin du I8 ème siècle, les principales chefferies tahitiennes sont 

celles de la presqu'île Tahiti-iti, ainsi q u e -su r la grande île Hiti-nui 
-  celles des mata'eina'a de la côte est (allianceTe-'aha-roa), du sud 
(fief desTeva), et de la côte ouest (chefferies de Puna'aui'a et Pa'ea, 
formant Te'Oropa'a). S'affirme aussi, par la bravoure, la ruse et l'al­
liance, le puissant chef de Pare et 'Àrue (Teporionu'u) d it Tü Pô­
mare I (1745-1803). Il souhaite lui aussi accéder au titre de ari'i nui 
ou ari'i rahi, c'est-à-dire de chef supérieur, porteur d'une ceinture 
de plumes rouges (maro 'ura).

A son retour à Tahiti en septembre 1815, accompagné de nombreux pure 
atua (appellation désignant les nouveaux chrétiens), Pômare II est déci­
dé à imposer son autorité ainsi que sa religion, sur toute l'île. Pour sûr, la 
bataille qui se profile ne sera pas juste une guerre tahitienne de plus. Ses 
conséquences seront de la plus haute importance.
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avant la bi

To'o (bâton rituel) lié au dieu 'Oro — objet sacré utilisé lors des cérémonies religieuses tahitiennes 
— image extraite de « Encyclopédie de lo Polynésie » et (La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).

Chefferies et territoires de Tahiti avant l'arrivée des Européens 
— carte représentant les principales chefferies et alliances poli­
tiques de Tahiti à la fin du XVIIIe siècle. (Crédits photos DCP)

image extraite de « Encyclopédie de la Polynésie 

monde, 1767- 1842).
Portrait deTü Pômare I 
et (La Polynésie s'ouvre au

La baiedeMatavai— aquarelledeG.Tobin(1792) représentant les 
navires européens et fare traditionnels tahitiens construites pour 
loger Bligh et son équipage. — image extraite de «Encyclopédie 
de la Polynésie » et (La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).
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Cette bataille a eu deux conséquences majeures, une politique, l'autre religieuse.

D'une part, elle entraine aussitôt la centralisation du pouvoir par Pômare II, vain- 
queurde la bataille. Il devient alors roi de l'ensemble de Tahiti et Mo'orea, où il sup­
prime les titres de ari'ides autres chefs, pour en faire, au mieux, des"gouverneurs" 
(tâvana, de l'anglais governor) des parties de son royaume.

D'autre part, Pômare II impose le christianisme dans ces deux îles, comme d'autres 
chefs le feront un peu plus tard, chez eux -Tamatoa III à Ra'iàtea et Taha'a ; Mahine 
et Teriitaria à Huahine, etc.

A priori, il n'y aurait pas lieu de s'attarder sur le sens du nom 'Opuhara, même si la 
présence, en son sein, du terme hara -  qui parait désigner la faute -  semble ins­
crire implicitement ce personnage dans l'ordre du pêché, de la transgression.'Opü 
hara pourrait signifier "ventre fautif", renforçant l'idée, déjà incluse dans l'appel­
lation Fè'T PT, d'un dérapage, d'une méconduite. En fait, les généalogies et autres 
sources du début du I9 ème siècle voient également'Opuhara apparaître sous le 
nom Upufara. Ce nom n'a alors rien à voir avec la faute. Si l'on ignore sa significa­
tion exacte, il parait religieux en ce que 'upu désigne une "prière, invocation (...) 
ensemble de prières"- Dictionnaire de l'Académie tahitienne. Le nom Para est ce­
lui de l'arbre pandanus ; à moins qu'il ne faille y voir un synonyme de hara - les 
consonnes f  et h étant souvent interchangeables en tahitien -. Hara signifie "iné­
gal (...) faute, pêché, transgression, crime, cu lpabilité"- ibid. Au to ­
tal, le héros (et perdant) de la bataille de Fë'T PT se nommait'Opuhara ou'Upufara : 
un nom qu'il portait avant la bataille et qui ne s'explique pas en rapport à celle-ci.

Présentation
la bataille de Fë'T P. constitue la cham ere 
, s temps nouveaux. Elle se déroulé le 11 ou 

■ : calendrier tienne compte ou non du 
de changement de jour dans le Pacifique.

l'essentiel, Tü Pômare II 
ux choix de société, les 
pt tous les membres de

À l'échelle de l'île de Tahiti, la Dat, 
entre les temps anciens et les tem 
12 novembre 1815, suivant que le 
franchissement de la ligne l

Bien que la bataille de Fè'T PT ait opposé, pour
à son adversaire'Opuhara, qui incarnaient d
faits sont complexes, la réalité nuancée En e 
l'alliance desTeva (côte sud et p re sq u e  de < 
sans de'Opuhara. Certains ava.ent.-eo.nt la rr r s r - v
cas, idéologiquement) du côté de Pômare II.

Portrait du ari'i nui Pômare II
(Crédits photos Direction de la Culture et du Patrimoine - DCP)

Fè'T PT signifie "bananes plantains vertes". Il y a là une méta­
phore qui désigne la déroute des guerriers de l'alliance desTeva, 
conduits par leur ari'i nui (grand chef sacré) 'Opuhara. Tels des 
bananes plantains vertes, c'est-à-dire, non arrivées à maturité, et 
qui éclatent au contact du feu sur lequel on les pose pour les faire 
cuire, les hommes de'Opuhara, mal préparés, ne résistèrent pas 
longtemps au feu de l'action. C'est le sens de cette métaphore tel 
que livré par le pasteur Charles Barff (informé par le ari'i Mahine 
de Huahine) -  voir à ce sujet le texte de John Mairai (2001 :18).

Le fê'iou banane plantain de montagne 
(Crédits photos CAPL)
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Ce conflit est le dernier épisode d'un processus 
guerrier opposant différents chefs des îles de la 
Société, partisans de la religion traditionnelle, 
à ceux -  surnommés Pur atua -  partisans du 
christianisme. S'agissant des événements du 12 
novembre 1815, on parlera plutôt d'une bataille 
que d'une guerre : un affrontement d'une durée 
de quelques heures, sur terre et sur mer. En fait, 
les combats ont lieu près du rivage, nombre de 
guerriers étant arrivés en pirogue, dans le lagon 
deïe'Oropa'a à Pa'ea.
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le mur droit, et 19,80 m pour le mur postérieur, le mur gauche étant 
détruit à l'époque de la description. Le ahu [partie haute] était une 
plate-forme à 3 degrés de 13,30 m de large et d'une hauteur de 6 m, 
construite en blocs de basalte (+ 2 blocs de corail au sommet du ahu). 
Trois blocs de corail étaient posés sur chant sur le premier gradin. 
Une pierre d'angle mesurait 40 cm de hauteur. Devant le ahu, deux 
pierres dressées mesuraient chacune 82,50 cm de hauteur" (1933 : 
69-70).

Le marae Narii (Nàri'i) Bullotiü

D'après les Mémoires de Marautaaroa 
Salmon/Opuhara serait mort tout près 
du marae Narii (Nàri'i), face auquel (en 
amont, côté montagne) se déroula une 
partie des combats. Ce marae d it aus­
si 'Ôutuaimahurau était situé en bord 
de merau point kilométrique (PK) 21,3, 
près de l'actuel magasin Orofero, en 
face de lapasse'lrihonu. Orienté est-ouest, il est parfois aussi connu 
-à  to rt ou à raison -  sous lesappellationsTaiaore [Taiâ -'ore],Taiore 
[Ta'i-'ore], Tetofa [Te-to'ofâ], et Pi'ihoro. Marae de chefferie [ma- 

ta'eina'a) de l'ancienne sous-division de Pa'ea nommée Nataoeha 
[Na-ta'o-e-hà], il était implanté sur les terres Te One Ahuaipaea et 
Atituha i Uta. Ces terres sont bornées côté nord et côté montagne 
par la terre Tepumaroura (Te-pü-maro-'ura), un toponyme claire­
ment associé à un important marae de chefferie ari'i. De plus dans 
le tômite (la revendication de propriété) attaché à cette terre, il est 
précisé qu'elle est associée à une terre dite fenua fari'i hau (terre 
d'apanage royal).

Hocolulu, Er»ü
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Pour résumer cette description un peu technique, ce marae 
avait la forme d'une grande cour de plus 45 mètres de long, flan­
quée à une extrémité d'une haute et grande plateforme pyrami­
dale en pierres basaltiques. Des blocs de corail étaient incorpo­
rés dans sa façade. Les notes de Kenneth Emory ne permettent 
pas d'orienter le marae par rapport au rivage, mais lorsqu'on 
connaît les autres grands marae tahitiens de chefferie en bord de 
mer, le fait est que presque tous ont un ahu faisant face à la mer. 
De différents rapports des autorités territoriales de la Polynésie fran­
çaise en charge de l'archéologie depuis quelques décennies, on ap­
prend que ce marae a été très détérioré lors du cyclone de 1983 ; éga­
lement, que les propriétaires du terrain auraient beaucoup contribué 
à sa dégradation en y construisant une maison et un enclos à cochons. 
On sait que lors de travaux effectués sur le site de ce marae, de nom­

breux crânes humains furent découverts, tous ré-enterrés 
|  par la suite. Aujourd'hui, il ne demeure rien d'apparent du

marae Nàri'i. N'en subsiste qu'une pierre peinte 
en bleu, incluse dans un m urdu magasin Oro­
fero, juste au bord de la route (voir le magazine 
Hiro'a, novembre 2015 p. 14-15).

Le marae Nàri'i fu t répertorié par l'ar­
chéologue Kenneth Emory il y a près 
d'un siècle de cela (ce marae était 
alors abandonné et endommagé, 
mais pas inexistant), qui le décrivait 
ainsi :

CarnetPuta

D'après une synthèse de Joany Hapaitahaa, Ta 
mara Marie et Bellona Mu, publiée dans Tou 
vrage de l'association Tenete (2015:149-153).

"Le marae occupait une superficie 
d'environ 900 m2, (...) et se compo­
sait d'une cour pavée enclose par 
des murs allant de 85 à 115 cm de 
hauteur. Les dimensions de la cour 
étaient de 20,50 m de long pour le 
mur antérieur, 46 m de long pour

i s s o c i a U o o i e u ^
fraaç

,0.98713 PapeeteTahttCPO.1^ .
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lieux

Kenneth Pike Emory -  Traditionol 
history o f marae in the Society 
Islands (Source : Bishop Muséum)

Couverture du Carnet Puta 2 Tenete 
publié par l'association Tenete. 
(Crédits photos DCP.)
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Des sourcescontradictoires
De cette bataille, il existe trois récits principaux.
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LA RECHERCHE
de la

POLYNÉSIE D'AUTREFOIS
PciyMÛan Rettartbts

Couverture de l'ouvrage de 
William Ellis, A la recherche de 
lo Polynésie d'autrefois. (Crédits 
photos DCP.)

Le plus original ets S S s s s -çBSïïKSKSKS
de leurs protagonistes.

(Crédits photos DCP.)

Le second et le troisième récits, bien ultérieurs, émanent eux, de la 
grande famille desTeva à laquelle appartenaient les ari'iou ari’inui 
Tati (frère aîné) et'Opuhara (son cadet). Il s'agit de textes parus dans 
les Mémoires d'Arii Taimai et dans les Mémoires de Marau Taaroa. 
Ariitaimai (1821 [ou 1822J-1897) était la petite-fille deTati ;e t donc 
la petite-nièce de'Opuhara. Pour sa part, Marau Taaroa (ou Marau- 
taaroa Salmon, 1860-1935) était l'une des filles du couple formé 
par Ariitaimai et son époux anglais Alexandre Salmon -  voir, à leur 
sujet, l'ouvrage d'Ernest Salmon (1982), fils de Marautaaroa ; et à 
propos de Marautaaroa, l'ouvrage de Raanui Daunassans (2024).

H E N R Y  A D A M S
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>uverture de l'ouvrage de Henry 'Adams, 
émoires d'Arii Taimai .(Crédits photos DCR)

Nous ne nous attarderons pas sur le récit, bref, inclus dans les 
Mémoires d'Arii Taimai dont le véritable rédacteur était Henry 
Adams. Cet historien américain aida Ariitaimai à rédiger les 
traditions de sa famille. Leur ouvrage, Mémoires d'Arii Taimai, 
parut en 1891 aux États-Unis ; il en existe une traduction fran­
çaise datant de 1964 (réédition 1985). Dans son compte rendu 
de la bataille de FêT Pï (1985:121 -123), Henry Adams ("adop­
té" par la famille Salmon, qui l'appelaitTauraatua) s'appuie à 
la fois sur le récit de William Ellis et sur les traditions orales 
desTeva. Il est donc difficile d'y trouver un point de vue vrai­
ment cohérent.

Bien plus intéressante est la narration de la bataille de Fè'T PT rédigée par Marau­
taaroa Salmon dans ses propres Mémoires (en français, 1971 :252-261 ). Marautaa­
roa Salmon écrivit son texte autour de 1920, soit plus d'un siècle après la bataille, 
sur la base de traditions familiales de la chefferie des Teva. La version qu'elle livre, 
extrêmement favorable auxTeva, est très sévère vis-à-vis de Pômare II. Il y a là une 
part de subjectivité indéniable, qui renvoie à l'itinéraire personnel de Marautaaroa 
Salmon : elle fut, en effet, mariée (en 1875) à l'âge de quatorze ans, à un homme 
de vingt ans son aîné, Teriitaria Pômare V (petit-fils de Pômare II), qu'elle n'aimait 
pas et chez qui elle trouvait bien peu de noblesse -  même s'il fu t le dernier roi de 
Tahiti, régnant de 1877 à 1880. Sa détestation globale des Pômare (malgré tout, 
Marautaaroa entretenait de bonnes relations avec sa belle-mère'Aimata Pômare 
IV) l'a poussée à produire un récit sans nuance, entièrement à la gloire des Teva 
et en particulier de'Opuhara dont elle fait tout à la fois la victime d'une agression 
("meurtre" ou "assassinat") et un héros magnifique.

La reine Marau dans sa demeure de 
Papeete. (Crédits : collection D. Palacz.)



Visiblement, le camp de Pômare II n'a pas pris l'initiative de ce combat, auquel il 
s'est néanmoins préparé :

"Beaucoup de gens, en accord avec les vues prudentes des missionnaires, étaient 
venus au culte, en armes" (ibid.).

Malgré cette mise en garde des missionnaires, ceux-ci ne sont pas impliqués phy­
siquement dans la bataille, qui a lieu sur terre et sur mer, et semble durer de lon­
gues heures. Elle est dite opposer, d'un côté la troupe de Pômare II comprenant 
des gens de Tahiti, de Moorea et des îles sous-le-Vent, et de l'autre celle de 'Opu- 
hara, c'est-à-dire, des guerriers de la chefferie desTeva de Pàpara. Chaque camp 
possède des fusils, tenus par des autochtones. La seule mention de la présence 
d'un homme blanc dans l'armée de Pômare II intervient avec cette notation :

"Un émerillon, petit canon monté à l'arrière d'une autre pirogue, commandée par 
un Anglais venu de Raiatea et nommé Joe par les indigènes, fit de considérables 
dégâts parmi les ennemis" (1972 :331).

Le combat penche d'abord en faveur des Teva :

"L'attaque impétueuse des idolâtres [fit] (...) des blessés et des morts (...). Plu­
sieurs furent tués de chaque côté ; les païens poursuivaient leur avancent, et la 
victoire semblait accompagner leur marche dévastatrice" (1972 :331-332).

Pourtant, la bravoure des guerriers de Huahine, alliés de Pômare II, fait changer 
le cours de la bataille, et c'est l'un d'entre eux, dont Ellis livre le nom, Raveae, qui 
tue'Opuhara d'une balle de fusil."La nouvelle de la mort de leur chef [Opuhara] 
se propagea, elle sema la panique dans les rangs de ceux qu'il avait comman­
dés", entraînant la débâcle des Teva. Mais Pômare II "défendit sévèrement à ses 
guerriers de poursuivre les fuyards. Il leur interdit également de se rendre dans 
les villages des vaincus, de piller leurs biens et de massacrer leurs femmes et 
leurs enfants" (1972 :332).

On soulignera, bien sûr, chez Ellis, l'insistance sur la dimension religieuse de 
ces événements : ils opposent chrétiens et païens, les premiers étant attaqués 
en plein culte. Jéhovah protège (bien) les uns,'Oro protège (insuffisamment) 
les autres. Enfin, le récit s'achève par l'évocation de la mansuétude chrétienne 
de Pômare II. Pour autant, ce texte, très précis à propos des mouvements de 
troupes et de la personne des principaux acteurs des combats, semble bien 
informé.

W Ellis apporte une granue ■ —
te déroulement des combats, survenus _ 
à Atehuru [ou Atahurul (territoire des ^  
mata'eina'a-  chefferies -  de Pune«au 

et Pa'ea), un dimanche. Pômare II et se 
hommes, "hu it cents personnes e n v .ro > 0972 .  
330) sont dits avoir été attaques alo q 
célébraient un office dominical chrétien en plein ai
"L'officiant se levait pour lire le premier chant, lors 
ou'on entendit des coups de fusil (ibid.).

Modèle de pirogue de guerre à double coque — 
avec des guerriers debout portant leurs parures 
cérémonielles et des armes traditionnelles — 
image extraite de « Encyclopédie de lo Polynésie » 
et (La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842)



iëL^  Ces lignes expriment le point de vue d'une dame

Ë
de la noblesse tahitienne faisant peu de cas de
la mort des gens "ordinaires". Son texte insiste 
aussi sur le manque d'honneur des Pômare, qui 
n'auraient pas déclaré la guerre (ce qui suppose 
que les Pômare auraient pris l'initiative du com­
bat), provoquant là une surprise fatale pour les 
Teva, supposés être non habitués à ce genre de 
pratiques. Pourtant, l'érudit tahitien John Mai- 
rai a fait remarquer (dans Les nouvelles de Tahi­

ti, 19-12-2005, p. 3) que'Opuhara"ne pouvait ignorer les méthodes 
de Pômare, pour les avoir lui-même subies lorsque ce dernier rava­
gea Papara [en 1807], l'obligeant lui et son frère Tati à fuir par les 
montagnes". D'ailleurs, malgré l'existence dans certains cas, de rites 
de déclaration de guerre, nombre de guerres ou batailles polyné­
siennes furent évidemment gagnées par surprise. Par exemple, l'ap­
pellation proverbiale Borabora i te hoe mamu (Borabora à la pagaie 
silencieuse), renvoie ainsi à la réputation des guerriers, de cette île, 
d'attaquer sans bruit, de nuit, par surprise.

Cela étant, le texte de Marautaaroa Salmon présente un réel intérêt à 
l'analyse. Elle fait, sans conteste de cette bataille -  ou, selon ses mots 
de cet "assassinat" -  un événement. Avec elle, en effet, le 11 ou 12 
novembre 1815, tout bascule, car immenses sont les conséquences 
de la bataille de Fë'T Pï.

Rédigé plus d'un siècle après les faits, le récit de Marautaaroa 
Salmon est aussi intéressant que réducteur. Elle n'évoque aucune 
bataille, juste un "meurtre". C'est, pour sûr, très éloigné des faits. Son 
argumentation, manichéenne, se résume à la présence supposée 
d'hommes blancs (Ellis en évoquait un) dans le camp de Pômare II, 
armés de fusils, tandis que les hommes de'Opuhara ne disposaient 
que de "bon bois" (1971 : 254).

Lundi 19 décembre 2005
lu v e f / e s

La bataille des

Marau Taaroa
alors divisée en trois sections . 
une division, commandée par 
Opuhara lui-même, devait aller par 
mer : la seconde, com m andée par 

d'Opuhara. devait 
la troisième 

le côté de la mon-

'Tous yIBS observateurs 
conviennent qu’en ce jour du 
%  novembre 1815 Tahiti bas­
cule irrémédiablement dans le 
mondé moderne après la défai­
te de Opuhara, chef païen de 

lapera, face à l'armée chré­
tienne de Pômare II. Pour 
Marau Taaroa, dernière reine
de Tahiti, et arriere-petite-mece
de Opuhara, ce dernier a litté­
ralement été assassine.

Taataroa, cousin 
suivre le bord de mer 
devait prendre 
tagne.

Lorsque les signes avant-cou- 
du so le il du matin apparu- 
la grande armée q u itta  

■■i tonnerre de vivats. 

léger, plein d 'espo ir en la 
nous arrivâm es à 

Tiura. Opuhara donna 
Derrière nous, 

som bres semblaient 
les deux é ta ie n t 

Maraamu souf­

reurs 
rent.
M araa sous un 
le cœ ur
victoire. Lorsque 
la riv ière 
l'ordre d'atterrir, 
des nuages 
nous suivre, 
noirs, le vent du 
fiait.

En riant. Omuhara dit à ses 
hom m es : 'Regardez mes enfants 
c 'est le vent de notre pays natal.
Ce sont des p leurs d 'ad ieu à son 
Arii'. Cela semblait être un mau- 
vais présage.

Nous étions sur les pirogues
'encontre  de l ’ arm ée de guerre avec notre chef, nous ère Qui é ta it vem
qui vole en éc la ts  dirigeant vers le rivage ou de son manteau

le l ’ armée de Pômare Taataroa, avec son armée statioi - guerre des Fei-Pi 
, vulgaires fei-p i sens. - v ia i t .  Soudain nous l'entendîm es pour les Tahitien 
e l'o n  je tte  sur des s 'adresser à Opuhara et lu i d ire . pour Opuhara. C
3 t s . -Regardez derrière le m arae de tion de la guéri

-.n i/ipns dé voir des Blancs rè&les... H était (
s, ce furent le s  païens ' ’ mousquets, ils semblent rer ,a guerre, oi
rent les premiers en avecides mo^ ^  ^  es ^  cé(éméor

e 12; novembre. £ en(. -Ne crains rien m on cou- re é ta it toujours
im e s  de p° ma . répondit Opuhara. Pômare n'a nait toujours l'a
ts. é ta ie n t sag ^  ^  encore officiellemen, déclaré /a tta q u e  allait c

la te rre  Na ' auerre nous avons encore le obstinée de Op>
s la lim ite  de Papara. g de prendre du repos'. A ce neur de ses en,
ib re r le u r c u lte  p^ entJ ,  ,/ é ta it toujours dans vie. Les Teva o
* “  ' " ,,c ia pirogue. Taataroa. qui était très qu-lls appellent

Proche de nous, gardait ses yeux des Fei-Pi Ta bé 
fixés su r le marae devant lui. Il En réalité il 
appela encore : ’Opuhara descend ba taille : seul i
à terre. Je me méfie de ces et il fu t assassi 
hom m es blancs ; lorsque je  les des Tahitiens c,
regarde, ils changent de place, rapporté EHis, i
yen a i vu tro is avec leurs fusils sur blanc... justice 
les épâuiesTJe préfèrerai te voir a opuhara, qui c 
terre à côté de ce pied d’arbre a fions de Poma

Pas de bataille 
mais un assassinat

donna Marau,La ve rs ion que 
adop tée  par l'e n se m b le  de la 
grande fam ille  des Teva. s  oppose 
rad ica lem ent à ce lle  de W illiam  
Ellis Pour ce dernier, la ba ta ille , 
incerta ine  au d é b u t'e t  en faveur 
des païens, durera tou te  la jou r­
née. M arau dans ses M ém oiresElle insiste aussi sur le non-respect par Pômare II des codes d'hon­

neur des Tahitiens qui voulaient qu'une guerre soit déclarée à 
l'avance. Tout en reconnaissant que c'est'Opuhara qui prit l'initia-

Tu as raison mon cou-
om m es : "R egardez m es
nfants. c ’e s t le vent de notre 
ays nata l. Ce sont des p leurs , 
i-adieu à son Arii. Cela sem bla it 
•tre un m auvais présage” . De 
(lus il n-a pas a ttendu le ra llie ­
r o n t  des Teva de la presqu rte 
jo u r  engager la ba ta ille . C é ta it 
donc une arm ée dim inuée q u i 
vou la it d resser contre Pômare e t 
ses m ousque ts e t ses canons.

Il e s t p lus probable que c es t 
en conna issance de cause que 
Opuhara s 'engagea dans ce tte  
ba ta ille , pré férant p lu tô t m ourir 
au com ba t que p lie r l éch ine 
devant ce "v il pa 'u m o tu ". com me 
le f it  son frère Tati qui poussa a 
ses yeux la tra îtr ise  ju squ ’à se 
jo indre  à l'a rm ée de Pômare. Une 
tra îtr ise  qui le fera appeler sa 
la nce . "U rihe re  ta e a 'e - 'o re  . 
iir ih e re  sans frère. Q uelles que

tive de se rendre sur les lieux du combat ( 
sin, dit'Opuhara [àTa'ataroa]. Réunis ton armée, fais retentir le cri 
de guerre »", ibid.), elle écrit que 'Opuhara fut tué d'une balle de 
fusil, sans qu'il y ait eu d'autre affrontement :

"La guerre de Feipi [FèT Pï] fu t une révélation pour lesTahitiens, et, 
j'ose dire, pour'Opuhara. C'était la conception de la guerre sous 
d'autres règles. LesTahitiens étaient habitués à d'autres manières 
et à d'autres coutumes dans leurs guerres. Il était d'usage de dé­
clarer la guerre, officiellement, avec grande cérémonie (...). La 
foi obstinée d'Opuhara dans l'honneur de ses ennemis lui coûta 
la vie. Les Teva ont raison lorsqu'ils appellent la bataille de Feipi 
« la bataille du meurtre ». En réalité, il n'y eut pas de bataille ; seul 
un homme mourut, et il fu t assassiné, abattu, non par les Tahi­
tiens chrétiens, comme l'a rapporté Ellis, mais par un homme 
blanc" (1971 :260).

Rata nâ Te'ura tâne 
ia Tihoni Tapu
Papiro-Mataiva i te 19 nô Titema

Une guerre 
sans déclaration

messager de Paep était arrivé, ton dit : ’ Comment pi 
avait convoqué «assemblée. et'le Sur nous avant 
jour suivant, noJs étions réveillés habituel ? te : 
par les battem ents du tambour et blancs sont avec 
des murmures de voix. Puis nous appellent des sa 
entendîmes l’ordre de faire retentir rions être plus le 
le cri de guerre pour réunir Car- q u ’eux. A ttendo 
mée. Des m essagers fu re n t Sur l'ins is tance  
envoyés pour appeler les Teva i ta i opuhara finalem 
et les préparatifs précip ités furent descendre a te rr 

faits. - 'Fa is a tten

On apprit que Pômare et les Les voilà à no 
missionnaires avaient débarqué à mousquets. Vier 
Paea avec une armée com posée to i derrière cet 
de Blancs, des gens des Tuamotu encore f  
et ses a lliés des îles Sous-le-vent. . ■Quelle 
Notre armée devait se rendre a répondit fièren 
Maraa pour y  a ttendre les ordres montagne de 1 
du grand prêtre, qui indiquerait si cacher. Viens i 
les augures éta ient favorables à la guerre de Pom, 
bataille. Le lendemain, à Maraa, pujs j( s -é(. 
nous apprîmes que nous devions ^  s)-gna i. Une 1
nous rendre à la rivière Tiura a ^  du m arae. 
Paea, pour y  a ttendre  la déclara- 
tion de guerre fo rm e lle ... s il 
devait y  avoir la guerre. Le grand Opuhara. Réu 

on outre oue si la retentir le ci

fo rte s  p robab ilités pour 
que . sen tan t le caractèr 
tab le  de la bascu le d 'un  
ne vou la it pas devoir le 
son existence à un sys ti 
lequel il ne se ra it p lus q' 
sa l d 'u n  être abhorré.

Lorsque Pômare régi 
sans partage sur l ’île  d 

À no tre  av is . O puhara ne conservera le t itre  de 
eva it pas ignorer les m éthodes son seu j usage, e t les e
e Pômare, pour les avoir lui- don t (-h isto ire remonte
nème sub ies lo rsque ce dern ier des tem pSi ne seront 
avagea Papara, l'o b ligean t lu i e t des -tava na", tahittan 
ïon frè re  Tati à fu ir  par les mon- -g 0vernor“ . Et c 'e s t am 
agnes. il é ta it trop  in te llig e n t deviendra "tavana" d
jo u r im aginer gagner la ba ta ille  opuhara  n 'a  pas eu <
avec du "bon bo is" contre  des outrage. 

arm es à feu . Que reste-t-il de Op
Ayant é té  lu i-m êm e grand la m ém oire de nos 

prêtre com m e cade t des fils  de 
M anea, il ne pouvait ignorer les 
som bres présages qu i s 'accum u­
lè ren t dans le cie l le jo u r de la 
ba ta ille . Il le d it  lu i-m êm e, d après 
Marau, lo rsque derrière eux des 
nuages som bres sem bla ient les 
suivre, les cieux é ta ie n t no irs , le 

du M araamu sou ffla it. En

Une autre hypothèse 
savoir mourir 
pour un idéal... perdi

Opuhara
gique. Pôrohi e ta'u ' j.rèciroho-O.'fb

narration

Modèle de pirogues de guerre a laniti, 
Atehuru -  image extraite de « Encydof 
In Polynésie » et (La Polynésie s’ouvre au

Représentation d'un Européen accompagné de 
son taio (ami tahitien) observant la Pointe Venus 
et l'/le de Tetiaroa — aquarelle de G. Tobin — 
image extraite de « Encyclopédie de la Polynésie » 
et {La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).

Par
John Noir ai
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Là, à Puna'aui'a, face à la pointe Nu'uroa, le long de la rivière Punaru'u, un peu à 
l'intérieur de la vallée -  à l'emplacement actuel de l'entreprise Tahiti agrégats -, 
se situe en effet un marae connu de longue date sous l'appellation Tahiti
ou Te ara o Tahiti (le chemin ou l'éveil de Tahiti). Les traditions locales font de ce 
district et de ce marae précis, le territoire le plus prestigieux, le coeur historique 
de l'île de Tahiti. Selon ces traditions, c'est la chefferie de Puna'aui'a qui serait à 
l'origine du nom de l'île, via ce marae Tahiti, concurrent, dans les mémoires, d'un 
autre marae Tahiti, celui évoqué par Marautaaroa Salmon, situé dans le territoire 
desTeva, à Papeari.

Dans sa thèse de doctorat (2012 : 220bis), l'archéologue Tamara Marie a par ail­
leurs rendu compte de l'existence à Puna'aui'a, également à la pointe Nu'uroa, 
d'un marae Farepu'a, situé en contrebas du site de la terre et du marae Tahiti. La 
récurrence des noms marae Tahiti et marae Farepu'a, à la fois à Puna'aui'a et à Pa­
peari, ne nous permet pas de savoir qui a donné naissance à qui ou à quoi, mais il 
semble que deux chefferies, Puna'aui'a et Papeari, pouvaient donc prétendre au 
rang de berceau de la plus ancienne noblesse de Tahiti.

Ladite "infériorité" des Pômare
L'argument de Marautaaroa Salmon que lesTeva seraient de très nobles ari'i de 
Tahiti, contrairement aux Pômare qui descendaient, pour partie, de chefs des îles 
Tuamotu, mérite un examen attentif.

Tout d'abord, les Mémoires d'Ari'itaimai ne comportent aucun reproche adres­
sé aux Pômare quant à la présence de chefs pa'umotu (des Tuâmotu) dans leur 
généalogie ; Pierre Lagayette a bien souligné (1972 : 59) cette différence de dis­
cours entre le texte de Marautaaroa et celui de sa mère. Cela étant, les Pômare 
possédaient en effet, entre autres, des ancêtres pa'umotu... mais pas seulement. 
Décliner leur généalogie à partir de ces ancêtres pa'umotu (de Anaa, de Fakarava) 
est un choix, mais il en existe bien d'autres car ils descendaient aussi de grandes 
familles de chefs (ou grands chefs) de Tahiti, de Mo'orea, de Ra'iâtea.

Par ailleurs, les travaux de Frédéric Torrente (2011,2012) ont bien démontré l'exis­
tence de multiples liens entre Tahiti (et notamment sa presqu'île Tahiti iti, terri­
toire des Teva i Tai) et les Tuâmotu, qui ne concernent pas que les chefs Pômare. 
Existaient aussi des liens historiques anciens et importants entre les populations 
des très nobles îles-sous-le-Vent et celles des Tuâmotu du nord - voir Paul Ottino

•  11 >i

(1965) pour les liens entre Borabora et Rangiroa, Bruno Saura (2005:66) pour ceux 
entre Huahine et Mataiva -. Les Pômare n'étaient donc les seuls chefs des îles de 
la Société à entretenir des liens généalogiques avec les Tuamotu, loin s'en faut.

contre
Pômare

Salmon presente dans M alement que, sur
cien marae royal de Tahiti, tue P y it été édifié

Scène de vie dans la baie de Pare à Tahiti — image extraite de « Encyclopédie 
de lo Polynésie » et {La Polynésie s'ouvre au monde, 1 767-1842).



Des ancêtres et des descendants communs
L'idée que les Teva seraient d'une souche totalement distincte des 
Pômare ne résiste pas à l'examen des généalogies des deux familles. 
Les Pômare que l'on connaît à la fin du 18ème siècle sont une branche 
de la chefferie des Vehiatua de la presqu'île de Tahiti, lesquels font 
eux-mêmes partie des Teva -  voir Raoul Teissier (1978 :44-54). Tous 
ont également des ancêtres communs aux îles Sous-le-Vent, tant à 
Vavau (ou Vava'u, c'est-à-dire Porapora, Borabora) qu'à Havai'i (Ra'iâ- 
tea).Tous sont liés généalogiquement aux Tamatoa, et plus
largement, aux ari'i issus de la descendance du grand navigateur Hiro 
(originaire de Borabora et'UporuTaha'a ; dans d'autres traditions, de 
Ra'iâtea etTaha'a) -  voir B. Pichevin (2013 :111-134).

Par ailleurs, à Tahiti, par leurs ancêtres communs membres des chef­
feries de Fa'a'a (ou Ahura'i), de Pàpara et de Papeari, Pômare II était 
le petit-cousin de la mère de Ariitaimai. Marautaaroa a précisé la na­
ture de ces liens :

A l'époque où Amo [ari'i nui des Teva de 
Pàpara] épousa Purea [de la cheffe­

rie de Tefana i Ahurai, Fa'a'a], au 
milieu du siècle dernier [18ème 

L  siècle],Tefana était particuliè-
2fL  rement puissant par ses rela-
S u r  tionsdefamille.Terii vaetua,
jgSS le père de Purea, avait pris

pour femme un membre 
fjSr de la famille de Vaiari [note

4 : il s'agit de Te Vahiné ai- 
roro anaa te arii ote Maeva- 

rau de Vaiari, du marne i Fare- 
pua]. Ils eurent sept enfants, 

trois de ces personnages nous 
concernent au premier chef, à sa­

voir : Purea,Teihotu et Auri.

chef Marama de l'époque, ce qui faisait d'elle "une cousine de ma grand- 
mère''rapporte Marautaaroa (sous la plume de sa fille Takau, dans Dau- 
nassans 2024:32) puisque ces Marama sont les ancêtres maternels de la 
cheffesse Ariitaimai. Cette fille, Ariimanihinihi, "fu t élevée avec Pômare 
Il qui la considérait et l'aimait comme une soeur" (Marautaaroa Salmon, 
2018:203).

Également, une génération plus tard, en 1822, eut lieu l'adoption parTe- 
ritoTeremoemoe, veuve de Pômare II, de la princesse Ariioehau (qui est 
la même personne que Ariitaimai), fille de Ariimanihinihi."Elle fut adop­
tée par la famille Pômare et élevée avec sa cousine Aimata, la future reine 
Pômare IV"rappelle Maiarii Cadousteau (1987:58), ce que confirment les

écrits des Teva : "Ariitaimai passa ainsi 
une grande partie de son enfance et 

Wî- de sa jeunesse au sein de la famille Pô-
à Arue, et considéra comme une 

sœur la future reine Pômare IV, d'environ 
onze ans son aînée et à laquelle elle resta at­

tachée toute sa vie" (Daunassans 2024 : 34 ; avec 
renvoi à Ernest Salmon 1964, "Introduction" par Ma­

rie-Thérèse et Bengt Danielsson, p. IX).

Au total, le discours présentant les Teva et les 
Pômare comme des chefs que tout opposait 

ou éloignait (les origines, le rang), mérite
m  t  jfer

* d'être nuancé. En fait, les Pômare (Tü Pô-
mmare I, puis son fils Tü Pômare II) eurent, 

dans l'histoire, unechance particulière: leur 
. y territoire de Porionu'u (au nord de Tahiti, 

'J f J  allant de Pare à Ârue), possédait des mouil- 
1. lages aisés pour l'ancrage des navires euro­

péens. Ceci permit aux chefs de ces lieux
eme sjècle, des biens

mare

Purea épousa [Amo] le arii de Pàpara, 
et devint la mère deTeriirere ;

Teihotu épousa Vavea de Nuurua et fut le grand-père du 
roi Pômare [II] ;

Auri épousaTetua rae nui ahuri taua ote manu 
i Fareroi et fut le grand-père de Marama 
[de Mo'orea].

Le roi Pômare était [donc] cou- 
sin au second degré de ma 
grand-mère, et comme à (j
Tahiti les cousins étaient 
considérés comme des frères
et sœurs, Pômare appelait toujours ma grand-mère, sa 
sœur, ce qui eut un curieux effet sur nos vies et desti­
nées" ( Mémoires de Marau Taaroa, 2018, p. 155).

On le voit, dès avant la politique des adoptions et des 
mariages du 19ème siècle, visant à lier définitivement ces 
deux familles, les Teva et les Pômare possédaient des 
ancêtres communs.

Ces familles furent ensuite rapprochées au début du 
19ème siècle, au moment de l'adoption par Itia (Tetua- 
nuireiaiteraiatea) -  épouse deTü Vairaatoa Pômare I -  
de l'enfant Ariimanihinihi, issue de la chefferie Mara­
ma de Mo'orea. Itia était la cousine germaine du grand

d'acquérir, à la fin du 18 
matériels occidentaux (cordes, armes, etc.) et 

notamment de tisser des liens particuliers avec 
les Anglais (navigateurs comme missionnaires). 

Mais l'histoire tahitienne ne se résume pas à ces 
liens avec l'extérieur, c'est aussi une histoire très 
intérieure, faite d'alliances et de rivalités entre 
chefferies (mata'eina'a).

Pômarecontre

Portrait de Aimata Vahine-o-Punuatera'itua, 
reine Pômare IV (1813-1877)
(Crédits photos Musée de Tahiti et des îles).

M a i - A r ii
de l'Académie Tahitienne

Généalogies commentées 
des Arii

des îles de la Société

Ofol honj. l> i  tortue.

Société oes Études Océaniennes
Te Niu Ihi Mà'ohi

Couverture de l'ouvrage 
de Mai-Arii CADOUSTEAU 
(Crédits photos DCP.)

Portrait de Amo, grand chef du clan des Teva — 
image extraite de « Encyclopédie de la Polynésie » 
et [La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).

Représentation de Purea (dite Oberea par les Anglais), 
épouse du chef Amo de Pàpara — aquarelle de John We­
bber, image extraite de « Encyclopédie de la Polynésie » et 
[La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).
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À partir de là, et malgré des revers momentanés de fortune, le jeune Pômare II ne 
cesse d'accroître son mana, au moyen d'alliances matrimoniales et d'adoptions ; 
également par la ruse, par la guerre et par l'allégeance aux divinités les plus puis­
santes du moment... dont le dieu Jéhovah introduit par les missionnaires anglais 
arrivés en 1797.

Les divisions desTeva

Pour en revenir à la bataille de Fë'ï PT proprement dite, l'idée qu'elle aurait oppo­
sé "les Teva aux Pômare"est un raccourci. Car lesTeva n'ont pas toujours été unis, 
comme en témoigne, dans les Mémoires de Marau Taaroa, le récit des innom ­
brables guerres au sein des chefferies de cette grande alliance, des destitutions 
internes, des conflits entre aînés et cadets. Si en novembre 1815,'Opuhara part au 
combat sans guère d'alliés, c'est pour des raisons qui ne tiennent pas qu'à la rapi­
dité du déclenchement des hostilités. Sa volonté de livrer bataille, coût que coût, 
ressemble d'ailleurs au baroud d'honneur d'un homme assez seul. Quelques an­
nées plus tôt, en effet, il était devenu ori'i nui desTeva de Papara en usurpant le 
pouvoir de son aînéTati, lequel avait choisi de reconnaître l'autorité grandissante 
de Pômare II et son choix d'adopter la religion chrétienne. Lors de la bataille de 
Fë'ï Pî, rapporte Ariitaimai sous la plume d'Henry Adams (1985 : 123), Tati aurait 
été présent... pour tenter de faire accepter par'Opuhara une rédition, que ce der­
nier refusa. Une nouvelle fois, les Teva étaient divisés.

Pômareascension
s divisions

L'ascension des Pômare
Pômare I, chef deTe Porionu'u était un chef dont les glo- 
rieuses ascendances maternelles, du côté des chefferies 
de Ra'iâtea, faisaient déjà de lui, dès les années 1760 à 
Tahiti, un prétendant légitime au rang de arii nui maro 
: 'ura-grand chef à la ceinture de plumes rouges. Sa chef-
ferie de Pare 'Arue ne possédait toutefois pas encore de 

; ceinture de ce rang, car elles étaient rares : nombreux 
étaient les ori'i, mais très rares les nui (c'est-à-dire,

I ceux qui portaient un maro 'ura).

T ü  Pômare I convoitait la ceinture maro 'ura des Teva 
| de Papara, dont un autre chef, Tutaha (de 'Oropa'a : Pu- 

na'aui'a et Pa'ea), réussit finalement à s'emparer en 1768. 
i Un maro 'uraà l'intérieur duquel lesTeva avaient attaché

un morceau de \'Union Jack du navire de Wallis, afin que
le mana du capitaine anglais renforce leur propre mana.

Dans un premier temps,Tü Pômare I se fait reconnaître le 
droit de porter cérémoniellement cette ceinture sur un des mai 
de Tahiti car les autres chefs tahitiens n'estiment pas son marae 
digne pour le port de ce noble emblème. Puis, en 1791, il fa it consacrer 

— - — u n  774-1871 ) ari'i maro 'ura sur le territoire de sa propre chefferie

du Maro'ura exposé 
de Tahiti et des Iles. 

DCP.)

Fragment 
au Musée
(Crédits photos

Le contact avec les Européens, source de prestige — image extraite de « Encyclopédie 
de lo Polynésie » et {La Polynésie s'ouvre au monde, 7 767-1842).



La part
de responsabilité
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Dès l'arrivée des premiers "Blancs" à Tahiti 
(Wallis en 1767, Bougainville en 1768, Cook 
en 1769 ; puis bien d'autres navires mouillent 
dans cette île, environ par an entre 1767 et 
1797), des clous, des marteaux, des haches, 
des armes à feu circulent à Tahiti. Mais les 
armes peuvent être tenues par les uns ou 
par les autres, pas nécessairement par des 
Occidentaux. Certes, nul n'ignore le rôle 
momentané, et "historique", joué en 1789 
par certains mutins de la Bounty auprès du 
ari'i Pômare I. Cependant, une lecture attentive du Journal de James Morrison, se­
cond maître à bord de la Bounty, prête surtout à penser que dans les décennies 
1760 à 1790, les Européens n'ont servi que d'appoint dans des guerres intérieures 
tahitiennes qui n'avaient pas attendu leur présence pour se déclarer.

De même, certains attribuent la victoire de Pômare II (fils de Pômare I) dans la ba­
taille de Fè'ï Pï (12 novembre 1815) à la présence possible d'hommes blancs dans 
sa troupe, et à leur absence tout aussi supposée dans l'autre camp. Ce sont là des 
suppositions et des interprétations. Le texte de William Ellis évoque simplement la 
présence d'un Anglais armé, dans la troupe de Pômare II. Deux cents ans plus tard, 
des raccourcis circulent, comme dans cette note de bas de page des Souvenirs de 
Marautaaroa (édition 2024 par Raanui Daunassans, note 24 p. 32) où il est écrit 
que pour la bataille de Fè'ï Pï,"les missionnaires (...) avaient fourni les armes à feu 
à Pômare vainqueur". Aucune source de l'époque n'indique cela, les missionnaires 
ne possédaient pas de stock d'armes à feu, ils étaient plutôt pris en otages entre 
des guerres tahitiennes qu'ils ne maîtrisaient pas.

Pour prendre du recul avec ces informations ou accusations, et sans tenter 
d'atténuer le poids de l'intrusion européenne dans la vie politique tahitienne de 
l'époque, on reconnaîtra que dès la fin du 18ème siècle, un processus d'émergence 
d'un chef unique s'exerce à l'échelle de Tahiti. Qu'il s'agisse d'un Teva ou d'un 
Pômare (chefferie de Porionu'u), d'un Vehiatua ou d'un membre de Te 'Oropa'a, 
un homme parait en mesure d'imposer b ientôt son pouvoir sur toute l'île, 
prétendre à être le seul ari'i nui maro 'ura de Tahiti. Dans le dernier quart du 
18ème siècle, les ceintures de plumes rouges maro 'ura ne sont plus qu'au nombre 
de trois ou quatre dans cette île -  B. Saura (2010, 2012, 2019) -. Il est tout à 
fait possible que ce processus de centralisation du pouvoir aurait pu aboutir 
en dehors de la présence de l'homme blanc, comme ce fut le cas dans l'île de 
Rurutu (aux Australes) où le ar/'/TeauroaTeuruarii devint, à la fin du 18ème siècle, 
chef de toute l'île, sans recours à des armes à feu occidentales, sans la présence 
d'Occidentaux (B. Saura, 2022).



Pour trancher la question, historiens et anthropologues du Pacifique 
ont démontré de longue date -  Ron et Marjorie Crocombe (1968), Fré­
déric Rognon (1991), Doug Munro et Andrew Thornley (2000) -  qu'au 
igème sjèc|e en Océanie, les plus iconoclastes des évangélistes avaient 
souvent été les Océaniens eux-mêmes. Ils étaient animés du zèle des 
nouveaux convertis, très portés à diaboliser leur religion traditionnelle. 
Un cas très intéressant est celui de Rurutu où la conversion (l'abandon 
de la religion ancienne, au profit du protestantisme) eut lieu en 1821, 
à l'initiative de gens de l'île, en l'absence de tout missionnaire occiden­
tal : lorsque les missionnaires anglais arrivent dans l'île en 1822, celle-ci 
s'est auto-convertie !

Les réalités historiques furent donc parfois, voire souvent, plus nuan­
cées que dans le discours très tranché de Marautaaroa Salmon, notam­
ment lorsqu'elle évoque les conséquences de Fè'ï Pï, c'est-à-dire, ce qui 
eut lieu à Tahiti dans les années qui suivirent la bataille.

En fait, on sait que les lois adoptées après Fè'ï PT, le furent en 1819, sous 
l'autorité de Pômare II, par la volonté de celui-ci. À évoquer'le nouveau 
pouvoir sur le pays, les missionnaires", on oublie peut-être le rôle tenu, 
dans ce processus, par Pômare II, lui-même soutenu par des chefs tahi- 
tiens au rang desquels Tati (frère de 'Opuhara), Utami, Paofai -  voir, sur 
ce point les travaux de Vahi Sylvia Richaud (2013, 2015).
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Ces lois tahitiennes de 1819 -  connues comme le Code Pômare qui, 
moyennant certaines évolutions, encadra la vie du royaume de Tahiti 
et Moorea jusqu'à la mise en place du protectorat français (1842) -  sont 
un compromis entre de vieilles valeurs polynésiennes, aristocratiques 
et guerrières, venues de Pômare II, et des valeurs puritaines et démocra­
tiques venues des missionnaires anglais. Aucune loi n'a jamais interdit le 
récit des mythes, légendes et généalogies d'autrefois ; les missionnaires 
comme William Ellis, John Orsmond (grand-père de Teuira Henry) s'at­
tachèrent d'ailleurs à sauvegarder une bonne partie de ces traditions 
orales.
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Or, cent ans avant Marau Taaroa Salmon, le missionnaire Williams Ellis 
(dont Marau Taaroa avait lu les écrits), faisait un constat assez similaire... 
mais attribuait lui, ces destructions auxTahitiens eux-mêmes (1972:335) :

"Ils démolirent les autels, détruisirent les /îi
temples et livrèrent aux flammes les mai- f e r s S m j ys ^ fiiB Ë
sons sacrées des dieux, brûlant leurs or- l ^ i i i  i l
nements et tous les accessoires de leur ^ ,<

/ T. \  w I ............
culte. Peu de temps après, les temples, y f  hj
les autels et les idoles furent détruits de / « L  T T j ?  |È?
la même manière tou t autour de l'île". «fwiâïSÉK&m lIrr iU JS i

LesTeva ont d'ail leurs continué à réciter leurs généalogies, ensuite consi­
gnées par écrit sous la forme des Mémoires de Ariitaimai et de Marau­
taaroa. Simplement, au 19ème siècle, au sein d'une population devenue 
chrétienne, ce qui disparut des généalogies est la référence aux marne : 
ne demeurèrent plus que des noms (eux-mêmes bientôt complétés par 
des prénoms), ainsi que la référence à des 
terres et mata'eina'a (chefferies, "districts"), 
sans plus mention des anciens marae TAHITI

aux
te m p s  an c ien s

T e u ira  H e n ry

conséquences

extraite de « Encyclopédie de la Polynésie

Couverture de l'ouvrage Tahiti aux 
temps anciens de Teuira Henry. 
(Crédits photos DCP.)Représentation de ti'i d'après des gravures 

missionnaires — image extraite de « Encyclo­
pédie de la Polynésie » et [La Polynésie s'ouvre 
au monde, 1767-1842).

«Ladestructiondesidoles»— imagesymbolique 
illustrant la destruction des ti'i dans le cadre 
de la christianisation, extraite de « Encyclopé­
die de la Polynésie » et [La Polynésie s'ouvre au 
monde, 1767-1842).
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Un processus d'héroïsation de'Opuhara

En deux cents ans, la mémoire de Fê'î PT et de'Opuhara a fait son chemin. 
Un chemin plutôt silencieux, bien que l'essor du nationalisme mà'ohi 
du début du 21ème siècle ait conduit récemment à des actions spectacu­
laires de réhabilitation de la mémoire de'Opuhara, et de réconciliation 
desTeva entre eux, ainsi que desTeva et des Pômare. Même si réfrac­
taire à l'autorité de son aîné, et adversaire du christianisme, 'Opuhara 
a tout de même été retenu dans les mémoires populaires et familiales 
comme un brave.

Déjà au 20éme siècle, on peut retrouver la référence à son nom dans un 
autre contexte guerrier, à travers le discours prononcé le 21 janvier 
1916 parTati Salmon, chef de Pâpara, à l'occasion du départ du premier 
contingent d'engagés tahitiens pour le Front européen. Tati, héritier 
d'un nom porté par de nombreux hommes dans sa famille, était l'ar­
rière-petit-fils du Tati des années 1800 (le frère aîné de'Opuhara). En 
1916, deux de ses propres petits-fils et plusieurs de ses neveux et pe­
tits-neveux partent soutenir la France dans la guerre. À eux et à leurs 
compagnons, il adresse ce ‘àrero (discours solennel), ces paroles d'en­
couragement :

"Souvenez-vous de vos glorieux ancêtres ; vous avez en vous le sang de 
ces héros, comme je tiens celui qui circule en moi-même de mon an­
cêtre Opufara, le célèbre guerrier qui porta sa terrible lance qu'il appe­
lait «Tuturu matamata atua », comme le grand Vehiatua porta la sienne 
« Paià i te Fau roa » et comme Pai sut se servir de la sienne également, 
la fameuse « Rufau Tumu », à qui la légende attribue l'acte gigantesque 
de l'avoir projetée avec tant de force qu'elle alla transpercer le morne 
d'Eimeo-Nui i te Raravaru, cette montagne que nous apercevons d 'ic i"— 
Tati Salmon 1916, in Archipol (2002:44). Certes, la référence à'Opuhara 
intervient ici au milieu d'autres références, mais précisément, son nom 
est placé dans la continuité d'un héros historique et même d'un héros 
mythique (Pai), ce qui signifie qu'il est inscrit parTati Salmon, à sa façon, 
au rang ou panthéon des héros tahitiens.

Une autre référence, plutôt valorisante, du nom Fê'î Pî, apparait à Tahiti 
en 1923 avec l'apparition à Pape'ete de l'association sportive Fei Pi. Elle 
existe encore aujourd'hui, son nom étant bien connu des sportifs de 
llle, pour son long palmarès, dans différentes disciplines, collectives et 
individuelles. Comme l'avait bien perçu John Mairai (2001 : 22), il peut 
sembler paradoxal qu'une appellation métaphorique peu louangeuse, 
évoquant la déroute de guerriers mal préparés, ait été choisie comme 
nom d'un club sportif. C'est en tout cas la preuve qu'en un peu plus d'un 
siècle, la bataille de Fê'î Pî est devenue, dans les mémoires tahitiennes, 
l'image d'un combat d'hommes particulièrement valeureux.

La mémoire de la bataille de Fê'î Pî a aussi fait ressurgir au début de 21ème 
siècle, dans un contexte postmoderne d'entretien d'une certaine dis­
tance critique par les jeunes intellectuels indépendantistes, vis-à-vis de 
toutes les formes d'influence occidentale à Tahiti, y compris chrétienne. 
Un processus d'héroïsation de'Opuhara s'est alors mis en place, notam­
ment à travers un blog internet consacré à 'Opuhara, ouvert vers 2005. 
Un'Opuhara sans tombe clairement matérialisée, et sans descendant di­
rects, mais derrière le nom duquel se rangent des dizaines deTahitiens, 
descendants ou non desTeva, qui épousent les thèses des Mémoires de 
Marau Taaroa Salmon, auxquels ils font volontiers référence dans leurs 
écrits, dans leurs discours. Les actions mémorielles contemporaines, à la 
gloire de'Opuhara, s'inscrivent pour partie comme une réaction affec­
tive et intellectuelle à la violence de l'acculturation religieuse telle que 
présentée dans ses écrits de façon partisane par Marautaaroa Salmon : 
une femme qui abhorrait les missionnaires anglais, parce que ceux-ci 
furent proches de la famille de ce mari qu'elle détestait, Pômare V. Ainsi, 
les deux sujets, la bataille de Fê'î Pî proprement dite et ses conséquences 
politiques, culturelles et religieuses, sont-ils indéniablement liés dans 
certaines mémoires polynésiennes contemporaines.
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Un processus de réconciliation
On doit aussi à John Mairai, passionné d'histoire polyné­
sienne et grand lecteur des Mémoires de MarautaaroaSal- 
mon (il s'est notamment inspiré d'une histoire desTeva, 
pour sa pièce de théâtre produite en 2013,"Tavi roi et 
la loi") d'avoir beaucoup contribué à sortir la mémoire 
de'Opuhara de l'oubli... ou plutôt, du silence. Il est, par 
exemple, l'auteur du texte d'un spectacle de danse tra­
ditionnelle produit en 2011 par le groupeToakura, dirigé 
par Mateata Legayic, de Pâpara, en hommage à'Opuha- 
ra - voir La dépêche de Tahiti (11 -06-2011 : 30).
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Portrait deTati le Grand — image 
extraite de « Encyclopédie de lo 
Polynésie » et (Lo Polynésie s'ouvre 
au monde, 1767-1842).
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On peut également lui attribuer le mérite direct ou indirect d'être à 
l'origine de l'érection à Pâpara d'un mémorial pour'Opuhara. Dans 
une de ses émissions télévisées en tahitien, en mars 2011, John Mai­
rai avait en effet invité le député-maire de Pâpara, Bruno Sandras, 
descendant deTati, à aller plus loin dans l'entretien de la mémoire 
des grands personnages de Pâpara. Bruno Sandras venant de faire 
édifier un monument à la mémoire de son ancêtre Tati, dans les jar­
dins de la mairie de sa commune, John Mairai lui proposait d'y ajou­
ter un monument à la mémoire de'Opuhara.

L'identité du Tati en question ne fait pas de doute, même si l'on 
sait que plusieurs chefs de Pâpara portèrent ce nom. Il s'agissait 
bien du frère de'Opuhara, d it Tati le grand. Ancien ari'i nui (grand 
chef) desTeva de Pâpara, il avait été destitué par son frère'Opuhara 
avant de retrouver un court moment (quelques mois, semble-t-il, 
après la bataille de Fèl PT) le titre de (chef) des Teva de Pâpa­
ra, puis de devenir tàvana (gouverneur) de cette même chefferie 
à l'intérieur du royaume du ari'i Pômare II. C'est en mémoire de ce 
personnage important de l'histoire tahitienne, qui assuma plei­
nement ses choix politiques (la soumission à Pômare II) et reli­
gieux (la christianisation) très novateurs, que Bruno Sandras avait 
fait bâtir un monument en forme de pyramide, tel un marae sur­
monté par une tête représentant le visage deTati. D'autre part, le 
nom "place Ariitaimai” (petite-fille deTati, et cheffesse de Pâpara 
au milieu du 19ème siècle) avait aussi été attribué au morceau de 
jardin situé face à la mairie de Pâpara.

En 2011, la proposition de John Mairai relative à 'Opuhara fut bien 
reçue. Sans doute parce que provenant d'un tiers, d'un homme 
respecté, elle permettait de réconcilier les uns et des autres au 
sein des descendants desTeva. Reprise par Bruno Sandras, elle 
fut acceptée par le conseil municipal de Pâpara. Le samedi 12

novembre 2011, soit près de deux cents ans après la mort de'Opuha­
ra, et en présence de près de trois cents personnes, un monument fut 
donc inauguré dans l'alignement de celui dédié à Tati, distant d'envi­
ron vingt mètres. Il s'agit cette fois d'une pierre de basalte non taillée, 
particulièrement imposante -  douze tonnes -, reposant elle-même 
surdeux pierres. Pour JohnM airai- Les nouvelles deTa(14-11-2011 :
13) -, le fait que cette pierre soit allongée et non dressée signifie la 
volonté symbolique de ne plus opposer'Opuhara à Tati, c'est-à-dire, 
les Teva entre eux, et indirectement, les Teva et les Pômare. Dans les 
discours prononcés durant la cérémonie du 12 novembre 2011, une 
insistance particulière fu t accordée au rôle religieux de'Opuhara au 
sein de la chefferie desTeva de Pâpara, afin de ne pas le réduire à un 
guerrier ou un cadet qui s'était emparé du titre de chef nui de son 
frère Tati, dont il était initialement le grand-prêtre (tahu'a nui). C'est 
pourquoi, près de deux cents ans plus tard,"la pierre [à la mémoire de 
'Opuhara], au lieu d'être dressée comme un guerrier défiant le buste 
de son frère, a été posée allongée, comme le fata, l'autel sur lequel 
officiait le grand prêtre et arii de Pâpara, 'Opuhara lui-même" (ibid.). >

La pierre commémorative du ari'i guerrier'Opuhara. 
(Crédits photos DCP.)



La cérémonie débuta par des prières et incantations de l'officiant traditionnel 
Raymond Graffe qui, à l'aide d'eau de mer, pratiqua une purification du socle de 
la dalle, recourant aussi à des feuilles de l'arbre pour "sacraliser" le monu­
ment. Durant plus de deux heures, prières chants, discours historiques se suc­
cédèrent. "Au-delà de la commémoration, cette cérémonie cherchait d'abord à 
réconcilier la mémoire de deux frères ennemis : 'Opuhara et Tati, celui-ci ayant 
épousé la cause de Pômare [II], adversaire inconditionnel de'Opuhara. C'est le 
tavana [maire) Sandras lui-même qui a déposé samedi une couronne autour 
du cou du buste de Tati, pendant que Joinville Pômare, représentant la des­
cendance de Pômare II, posait sa couronne sur la pierre de'Opuhara. Prenant 
la parole, il rendit hommage aux deux guerriers que furent'Opuhara et son 
ancêtre Pômare II, et appela les descendants des deux branches à la paix des 
esprits (...). Ainsi, la réconciliation a [t-elle] été totale. [Puis] Tous les descen­
dants présents, de Tati et de Pômare, les aficionados d'un 'Opuhara sans des­
cendance, les représentants des grandes familles princières, ont été invités à 
sceller définitivement cet engagement en participant à la cérémonie du nati- 

raa [le fait de nouer, de lier]. Chacun a fait un nœud dans la longue tresse de 
nape [fibre de coco tressée] qui a été déposée ensuite par le tahu'a [officiant] 

Raymond Graffe dans une excavation sacralisée par les feuilles de relate 
John Mairai Les nouvelles de Tahiti, 14-11 -2011:12

D'une façon plus large, il semble que plus le temps qui passe, prête au déve­
loppement d'une sympathie croissante vis-à-vis des résistants à la christia­
nisation comme à la colonisation... notamment en milieu indépendantiste 
polynésien. Pourtant, lors de la bataille de Fè'ï PT, l'enjeu n'était pas encore la 
colonisation, mais bien la christianisation ainsi que le contrôle de toute l'île 
par un seul homme, Pômare II. La colonisation viendra plus tard, à partir de 
la fin des années 1830, lorsque la France, via sa diplomatie et sa marine, fera 
son entrée dans la région. Mais c'est là une autre histoire, très ultérieure à la 
bataille de Fè'ï PI qui opposa des Tahitiens à d'autres Tahitiens.

FEMUft ■ Une amicale suggestion 
au départ
Tout avait commencé le jour où le député et maire de Papara, Bruno 
Sandras, suivait l'émission Faatia Mai sur TNTV. C'était en mars dernier. 
On y racontait la mort de Opuhara à la bataille de Fei Pi le 12 novembre 
1815, e t le tavana de Papara fu t amicalement sollicité en lui signifiant un 
regret : l'absence de tout symbole rappelant l'existence de ce arii qui fu t 
le dernier résistant à l'hégémonie des Pômare, d'autant plus que son frère 
aîné Tauraatua i Patea d it Tati, premier tavana de Papara en 1816, pos­
sède son buste posé sur la dernière marche d'une réplique de ahu- marae

sur la place Ariitaimai.
8runo Sandras, qui est lui-même un des très nombreux descendants de 
Tati, fu t touché par ce message. Il consulta son conseil municipal et avec 
son consentement décida de l'organisation d'une véritable cérémonie 

pour la date du 12 novembre.

siensréhabilité et réconcilié
U  1 T n n w o m h ro

descendants des deux 
paix des esprits. Jom viU e  

rière-arrière-petit-fils de
•même, a décidé de parüci-
érémonie de la réconcba- 
ùère de tourner la page des 
des ressen tim en t C ar®
urné le dos à  son frère Tati,

i le malheur 
n. Mais l’his-

U
ne pierre impressK,,u.<~... _ 
î2.toimes, don de la famille 
beconte, est posée depuis jeudi 
dernier sur le taliua Ariitaimai de 

la. mairie de Papara, dans l’alignement 
dti buste de son frère Tati, premier 
tavana de Papara en 1816. Le tahu'a 
Raymond Graffe était intervenu aupara­
vant pour la cérémonie de purification à 
l'eau de nier des trous réservés aux deux 
pierres servant de supports à l’énorme 
dalle, tapissant le fond de feuilles 
sacrées de miro, récitant au fin- et à  
mesure les formules et les invocations à 
la divinité afin que dorénavant, ce lieu 
qui recevra la stèle à la mémoire du der­
nier arii de Papara devienne tapu et
sacré.'■» cérémonie officielle a été program- 

12 novembre afin de

Non aguerris comme des rei
On a beaucoup raconté sur la signification de ce nom "fei pi" : que 
s'est déroulée dans une plantation de fei, que les gens ont du se 
fei verts. En fait, il faut d'abord retenir l'utilisation du pluriel, "les f  
tama'i a te mau Fei Pi", la guerre des Fei Pi. À  l ’évidence, une part 
ligérants a été appelée "fei p i" . C'est le pasteur Charles Barff, con 
de Ellis, qui nous donne une explication. Il tient cette information r 
arii de Huahine et témoin actif de cette bataille : il s'agit en ré 
moquerie façon bien polynésienne attribuée par les gens de P 
guerriers en déroute de Opuhara. Ces derniers seraient venus 
arrogants, prétentieux comme des enfants immatures, comme <J 
lorsqu'ils furent sous les feux de l'armée de Pômare, ils se dis! 
.^ liro n t w i éclats comme des fei pi que l'on jette sur des charte

■-i-—-----
l’adversaire, celui par qui 
arriva, ce fut bien Pômare I 
toire n’est pas là uniquement pour per­
pétuer la haine. Elle est aussi un moyen 
pour réparer.
Ainsi, la réconciliation a été totale. Tous 
les descendants présents, de Tati et de 
Pômare, les aficionados d’un Opuhara 

nce, les représentants des 
es princières, ont été invi- 
léfinitivement cet engage- 
cipant à  la cérémonie du 
lui a fait un nœud dans la 
de nape qui a été déposée 
e tahu’a Raymond Graffe 
■avation sacralisée par les

• le samedi __ 
en même temps le 196e aiuii- n; 
de la mort de Opuhara, tué au le 
: la bataille appelée ironique- ei 
Bataille de Fei Pi, le 12 novem- d 
>. Une programmation d’autant fi 
léquate, car le député-maire I
iandras arrivait le matin même c
lission à Paris. Dès 14 h 30, les I
•s étaient lancées. Deux heures i
discours, longues litanies généa- i
s, rappels historiques, himene et 
ont contribué à la réussite d’une 

Smoration solennelle, mais en 
temps conviviale et émouvante.

litation et réconciliation. Au-delà 
commémoration, cette cérémonie 
hait d’abord à réconcilier la 
>ire des deux frères ennemis : 
ara et Tati, celui-ci ayant épousé la 
: de Pômare, adversaire incondi- 
el de Opuhara. C 'est le tavana 
ras lui-même qui a déposé samedi 
ouronne autour du cou du buste de 

pendant que Joinville Pômare, 
■sentant la descendance de Pômare 
osait sa couronne sur la pierre de 
hara Prenant la parole, il rendit 
unage aux deux guerriers que furent 
,'" - 1 “ < son ancêtre Pômare II, et

îlle  et Christophe Leconte debout 
de mettre la dernière touche à la

fd i 10 novembre, la pierre de 12 tonnes, 
ntre devant la pierre), le service des tra\ 
de la lourde dalle sur ses supports.

maïs un assassinai
La version que donna Marau de la mort de Opuhara et adoptée par l’en­
semble de la grande famille des Teva s'oppose radicalement à celle de 
William Ellis. Pour ce dernier, la bataille, initiée par les gens de Opuhara alors 
qu'ils étaient en prière, fut incertaine au début et en faveur des païens. Elle 
durera toute la journée. La victoire vint enfin après que Opuhara fut tué 

d’une balle en se battant avec un des soldats de Pômare.
Marau, dans ses Mémoires, analyse : "La calamité du 12 novembre 1815 
était le signe de la nouvelle ère qui était venue couvrir Tahiti de son man­
teau de douleur. La guerre des Fei Pi fu t une révélation pour les Tahitiens et, 
j'ose dire, pour Opuhara. C'était la conception de la guerre sous d’autres 
règles... Il était d ’usage de déclarer la guerre officiellement, avec une 
grande cérémonie. Le cri de guerre était toujours proclamé et donnait tou­
jours l'avertissement que l'attaque allait commencer. La foi obstinée de 
Opuhara dans l'honneur de ses ennemis lui coûta la vie. Les Teva ont raison 
lorsqu'ils appellent cette bataille des Fei Pi "la  bataille du meurtre". En réa­
lité, il n'y eut pas de bataille ; seul un homme mourut, et il fut assassiné, 
abattu, non par des Tahitiens chrétiens, comme l'a rapporté Ellis, mais par 
un homme blanc... Justice doit être rendue à Opuhara, qui combattit les pré­
tentions de Pômare, qu'il avait raison de considérer comme un usurpateur, 
contre les missionnaires, les protecteurs de Pômare, qu'il considérait comme 

rntms.., Oouhara était un héros entre les héros, et c'est ainsi qu'il doit

o  v k  à  t  ■ . - * £

er dans sa loge sacralisée par les feuilles de miro 

ion, le "faafa iteraa".
plus convenable. dressée comme un guei
ans que Papara n’a jamais I ran- buste de son frère, a été
», non seulement de la réhabili- comme le fata, l’autel sir 
nais plus encore, celui de la paisiblement le grand p 
ation. Car ériger un monument Papara, Opuhara lui-mê 
noire de Opuhara pourrait être Opuhara est désonnais 
té comme un acte de rébellion à et dans le prolongemeri 
oire de Tati, et ainsi le rnalen- frère Tati, donnant uni 
mrait non seulement perduré, sérénité et de paix. Ce s 
js encore, il aurait été entretenu. de la réconciliation 
frontation Tati-Opuhara aurait breuses générations d 
rugir une partie douloureuse de sont succédé depui
:e de Papara où Opuhara, après Opuhara Ainsi, en p
hassé son frère aîné pour avoir taliua Ariitaimai devt 
5sé la cause de Pômare B, fut lui- Papara, chacun poutr 
tué dans une bataille qui avait été déposer une couronne
e par Pômare II. ....................................
-=—; „„„ ia nierre. au lieu d’être

Le tahu'a Raymond Graffe 
nape, symbole du natiraa

toire de Papara. Quand bi 
Opuhara avait été le demii 
Papara qui résista à  la tentati 
rnonie de Pômare II... Qr 
même il n’a  pas voulu pl 
Pômare au prix de sa propn 
très difficile pour Papara 
Opuhara après la bataille de 
flétrir la réputation de Tal 
choisi le sens de l’histoire a1 
II, et que celui-ci avait ho 
reconnaissance en le nornro 
tavana de Papara.
On sait que Tati fut très a  
mort de son frère cadet. Et a 
Opuhara n’exista dans la 
Papara que comme le rel 
comme la résistance à  l’em

John Man®
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Portrait du pasteur Thomas Haweis, père fondateur de la London Missionory Society — image extraite 
de « Encyclopédie de lo Polynésie » et {La Polynésie s'ouvre au monde, 1767-1842).

De même, le 5 mars 1797 n'est pas l'arri­
vée de l'évangile à Tahiti (nie avait déjà 
été évangélisée par des missionnaires 
catholiques en 1774 et 1775, installés à 
Tautira) mais l'arrivée d'un navire, suc­
cédant à bien d'autres navires. Mais 
celui-ci porte à son bord des mission­
naires protestants, qui s'ancrent en 
baie de Matavai, sans que les Tahitiens 
qui les accueillent ne réalisent alors la 
dimension religieuse de ce fait. Il de­
viendra "événement" plus tard, faisant 
particulièrement sens religieusement 
au moment des conversions autoch-

La dite cession du district de Matavai au capitaine Wilson pour les 
missionnaires de la London Missionary Society — gravure de Henry 
Robinson d'après une peinture de Robert Smirke, extraite de l'ou­
vrage Polynesian Researches, vol. II.

THE Ï3JOT PïilïEKT 0F TA K 3Tl CEHJING
FOR THE

tones des années 1815-1820 et surtout après celles-ci.

Historiens, anthropologues, philosophes, s'accordent à reconnaître que parmi l'en­
semble des faits du passé, seuls certains, parfois même imaginaires, accèdent au rang 
d'événements, au gré des besoins de la mémoire. L'événement est une construction, 
à la fois historique et mémorielle ; pour partie, un ensemble de représentations. Mais 
indéniablement, l'événement est un fait porteur d'un sens fort. Ce sens peut être per­
çu dès sa survenue, s'il s'agit, par exemple, du jour du déclenchement d'une guerre, 
ou du jour de l'accès à l'indépendance d'une colonie - comme le 4 ju ille t aux États- 
Unis. Parfois, c'est bien plus tard qu'un fait historique acquiert le statut d'événement 
car il inaugure, il résume ou il symbolise un ensemble d'autres faits ultérieurs, tout 
un processus. Par exemple, le 14 ju ille t 1789 n'est qu'un des faits marquants de la 
révolution française, mais il a acquis le statut d'événement, en raison de sa commé­
moration en tant que fête nationale, à partir de 1880.

Durant des décennies, la date du 5 mars 1797 fu t l'objet de célébrations propres 
à l'Église protestante tahitienne. Puis les commémorations du 5 mars prirent une 
ampleur nouvelle avec leur transfert, à la fin des années 1970, vers la sphère pu­
blique, à l'initiative des autorités politiques. En effet, en 1977, leTerritoire de la Po­
lynésie française accéda à une autonomie gouvernementale au sein de la Répu­
blique française. Le nouvel homme fort du pays, Francis Ariioehau Sanford, bien 
que catholique et originaire des îles Gambier, se mit alors en quête d'un jour de 
fête susceptible de rassembler les habitants des cinq archipels du territoire, à côté 

de la fête nationale du 14 juillet. Son choix se porta sur le 5 mars suivant 
l'idée, largement partagée à l'époque, que l'unité des habitants 

de la Polynésie française découlait de leur appartenance au 
christianisme, religion de la paix. Aussitôt, le 5 mars devint 

un jour férié, chômé, rebaptisé "commémoration de l'arri­
vée de l'évangile àTahiti". Il parait donc justifié de qualifier 
le 5 mars d'événement... non pas en raison des consé­
quences immédiates de ce fait historique, mais plutôt 
de celles qu'il eut à moyen et long terme ; compte tenu 
aussi de la trace qu'il a laissée dans les mémoires et du 

sens -  évoluant au fil du temps -  qui lui a été conféré.

un événement... à l’exem ple
du 5 mars 1797 ?



Le 12 novembre 1815 fut immédiatement un événement (contrairement au 5 mars 
dont les conséquences furent longues à apparaître : l'évangélisation de Tahiti et 
Moorea prit des années), puisqu'aussitôt après Fè'ï PT, Tahiti devient un royaume 
chrétien, doté d'un ari'i unique. Mais au jour d'aujourd'hui, ce n'est pas un événe­
ment faisant l'objet de commémorations régulières ni à une vaste échelle. Certes, 
l'année 2015, bicentenaire de la bataille, a connu un certain nombre de manifes­
tations culturelles et artistiques, notamment au Musée deTahiti et des îles. Il y eut 
aussi, alors, la publication d'un livre 1815 Fe'i publié par l'association pro­
testante (présidée par Robert Koenig, philosophe et éditeur).

La présente exposition, à l'Assemblée de la Polynésie, en novembre 2025, a certai­
nement pour but d'appeler à dépasser les divisions tahitiennes d'autrefois, qu'elles 
soient familiales, religieuses et politiques, et aussi les divisions polynésiennes 
contemporaines, au profit d'engagements susceptibles de réunir tous les Poly­
nésiens d'aujourd'hui. Il ne s'agit vraisemblablement pas (du moins, dans l'esprit 
du plus grand nombre) de célébrer avec nostalgie la religion ou l'ordre politique 
des temps anciens, mais de célébrer la bravoure de certains héros polynésiens, 
et de tirer les leçons des affrontements d'autrefois, face aux enjeux politiques, 
sociétaux, d'aujourd'hui et de demain.

événement, porteur
de sens pour l’avenir
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Maco Tevane Maco Tevane

e pohe roa ai.
E 'ita ra  o P ô m a re  c 
tu 'u . e fa'anahonaho 
m aite ra  'oia i tona 
n u 'u  i Mo'orea, nia te 
tu ru -papu-h ia  e to te 
pac R arom ata'i ihoa ra 
e te mau papa'a e vai ra 
i te fenua nci i tana tau 
ra . Ùa rava'i maila'i 
raton i te pupuhi e te 
'ofa'i pupuhi ato'a ho'i.

I te pae o te nu'u o 
'Opuhara, le vai-ineinc 
noa ra  ïa, te ti'aoro 
a to 'a  ra ho'i o TINO,

JE ’ore o Mou’a Tamaiti 
e  mo'e i te  tapuni i mûri 
i te  tum u "uni, 'a tia'i 
ana’e i te fa ’atupura'al 
tam aï a  Pômare. " '
E'ita ra  e maoro roa 

atu, e haere roa mai o 
'Opuhara i uta. I reira 
noa ihora, ta 'u atura te 
pupuhi, mai te pae mai 
o te marae.
E reo 'u 'ana to 'Opu­

h ara  i te rautira’a i 
tona nu 'u  i te na-'ora'a

nu'u a  Pômare. 'Opuhara ma te parau
Ua tatuha 'a  o ’Opuha- atu e : 
ra  i tona n u 'u  e toru "'Ahi’o m a in a i te p a e  
tuha’a, te tuha’a  m ata - i te marae, i ïte  iho nei 
m ua o ta n a  iho e au  i te  p a p a 'a  e te  
arata'i, e na  tai ïa i te pupuhi, mai te huru ra 
haere, te  p iti o te e, te  tamoemoe ana'e 
arataï-h ia e Ta'ataroa, mai ra ia tatou." 
e taea'e feti'i no 'Opu- Tei n i'a  noa a  ïa o 
hara iho , e na  tatahi 'Opuhara i tona va'a, 
noa ïa te haere, 'are'a te 'aita 'oia i tau 'a rahi atu  
toru ra, e n a  u ta  ïa i te i te parau a Ta'ataroa o 
haere. te  onoono a tu  a, e

parau roa atu ai e :
I to 'Opuhara taera'a i " E 'O puhara e  !, a  
tai a 'e i Pa'ea, fa’aue h aere m ai i u ta  nei, 
a tu ra  'oia 'ia hoe ti'a i 'eiaha ’oe e ti'a noa mai 
u ta . E ra 'i fa 'arum a {ni'a ito 'o e n a  va'a, 'a 
rahi to taua taime ra, e ro’o-hia 'oe i te  'ofa'i 
m a ra 'a m u  h o 'i te  pupuhi.'A  haere m ai i 
m ata i. Rauti a tu  ra  o u ta  nei, te ie  te  tum u  
'O puhara i tona iho ’u ru ’eiparu ru  n o ’oe i 
nu 'u  i te na-'ora'a e : tep u ta  'ofa'i pupuhi. "
"E te mou tam anî e, ’a  Ma te 'ata 'ata, pahono 

hi'o ana'e na i te matai. atu  nei 0 'Opuhara , i te 
no te  ’ai'a m at. E roi naj ora'a e : 
m ata  aroh a no tona  » jg ah a  ho'i ra tou  e  
ihoA ni. " pupuhi m ai ai, 'a ita  a
E aha ra ïa huru  parau h&i ta tou  £ ha’am a ta  
!E ere anei i te parau a t Ura  i te  tam a’i. Tei 
tohu nana ? r o to p u  te  m au
I to ratou tapaera a atu  'orom etua papa'a  ia  
i tahatai, te üa'i mai ra ratou> e  f nei ? e  
o Ta'ataroa e tona nu'u. a h a  ra?  h a u  a>e ïa  
Mai ta tah i a tu . tuo ra to u  £ te  ,e ten e  ia  
a tu ra  o Ta’ataroa  ia tntn„ hn’i n tn

mau ve’a i Pa'ea.
Ua ho'i ana 'e 'm ai te 
m au ve’a  e te parau  
'api. 'Oia m au ihoa, te 
haere ana'e mai ra  to 
Pôm are nu 'u  i Pa'ea, 
mai P u n a 'au ia  mai. 
Ta'a noa a tu  ai te m au 
'orometua Peretane, e 
te tahi tau  papa 'a 'e 
atu , e Pa'umotu, e te 
Ra'iatea tei 'amui mai i 
to T ahiti nei iho, to 
Pare e to 'Arue ihoa ra, 
te rahira'a o tona nu'u.

Mai re ira  ïa  to 
'Opuhara fa’aineine- 
ra ’a  i tona nu'u no Teva 
i uta no te haereratu i te 
pae i Mara'a e tia'i ai i te 
nu 'u  o Pômare, 'a tia’i 
noa ato'a a tu  ai i te i te 
fa 'auera'a a te Tahu'a 
no te  n u 'u  a tu  a i 
mua.No te ru, 'aita 'oia i 
tia'i i to Teva i ta i 'ia 
'amui mai.
I te po'ipo'i a'e ïa i tae 

a tu  ai te  poro'i a  te 
Tahu'a, e fa’aineine i te 
tama'i, inaha, e upo'o - 
ti’a te nu'u o 'Opuhara i 
roto i tau a  tam a'i ra, e 
tu ru  mai te m au atua i 
ta  ra tou  tam a'i, noa 
a tu  a  ïa te pupuhi a te

tu 'a tira 'aO RE i ta 'u  nei n iu  
('omore ) o ’URIHERE 
inaha , m ai te  auraro  
ra'a a tu  ’oe ia  TU ( o 
Pômare îa) o tei fa 'a u e  
n a  ho'i 'ia ta p a ra h i  
p o h e  roa-hia to ta u a  
ih o  m a u  ta ea 'e , u a  
’aram oina  ïa  ia  'oe to 
'oe ih o  m e tu a  o 
TEVARUAMEHARO. 
'E iaha roa a tu  ho’i ’oe 
’ei Ari'i fa 'a h o u  no to 
TEVA, m ai te ho'o-’ai'a 
taea'e-'ore m au ra ho'i

ï a  fa’àhiti-hia te parau  
no "FE'I PI," 'oi'oi noa 
paha tatou i te m ana’o 
i te Ta'atira’a ta’aro o ta 
'ta tou  i ’ite m aila'i i te 
fenua nei, e 'ere anei ? 
Varavara roa paha  to 

tatou tei ’ite i te parau 
faufa'a rahi no te tahi 
tama'i tei tupu i tera ra 
ta p a t i , I 2 n o  Novema 
1815, te " TAMA’I NO 
FE'I PI ".

Ua topa ato 'a -h ia  te 
tah i a tu  i'oa no taua  
tama'i ra , mai te 
" Tama'i no na A R IÏ e 
’aore ra tc"Upo'oti'ara'a 
o te Fa'aro'o 'api ".
'Oia mau ihoa !
E piti na Ari'i tu iro 'o  i 
'aro i taua  m ahana ra,
0 POMARE II e to te 
Fa'aro'o 'api i tona pac, 
e o tana c turu  papu ra.
1 te  tah i a tu  pae o te 
Ari'i no TEVA ra ïa o 
'OPUHARA, o te ore 
ho'i c fari'i ra i te mana 
Ari'i o POMARE e te 
Fa'aro'o 'api ato'a hoi.
E teina o 'Opuhara no 

Tati(Taura'aatua i Pa- 
tea) o ta tatou i fa'ahili 
a'ena i te parau.
E ti'ara 'a  Tahu'a nui 

ato'a to 'Opuhara.
Mai tona tua 'ana  oTati 
e ta 'a ta  tino tu p u ra 'a  
rahi pau tuu tu  e te puai 
ato 'a ho'i. Te parau-hia 
ra  e. e to ru  a ’e paha 
ta 'a ta  no teie ta u  e 
m ara 'a  a i tan a  n iu  o 
URIHERE i te amo. E 
h u ru  'omore roa noa te 
n iu  e o te  ta ra i-h ia  i 
roto i te ra 'au  o te tum u 
ha'ari.
Mai tona ihoa fa'aro'o - 
ra 'a e te pe'e papu noa 
a tu ra  a  te n u n a 'a  i te 
fa'aro 'o 'api, tona  ïa 
pi'ira’a i to Teva ta'ato'a 
'ia  pa to 'i a tu  i tau a  
fa'aro'o ra  . inaha o te 
pohe te  rc ira  o te 
nuna’a e no te fenua.
E 'ino'ino iti rahi ho'i 

tona i to n a  tu a 'an a  i 
tona fa'aro'ora'a e, e ua 
piri a tu  ia Pômare e i te 
m au ’orOmetua.
E tono roa 'oia i (c tahi 

vc'a nana i m ua ia Tati. 
ma te poro'i a tu  e :
" M ai te ie  a tu  n e i  
piàhana, te topa nei au 
t , te  i 'o a  r a  o TAEA’E-

Ua ta i ’o m ai ta to u  
inanahi ra i te ’omua- 
ra 'a  parau  no te tama'i 
no Fe’i pi tei tupu  i te 
12 no novema 1815 ra. 
Ua ’ite ato’a tatou i te 
vira'a o te nu 'u o Pôma­
re i to 'Opuhara.
'Aita ato'a ra o Pômare 

i tu 'u , e ho'i mai 'oia i 
Tahiti nei i mûri a ’e i te 
ineine m aita'ira’a tona 
nu'u. 'Aita o 'Opuhara i 
tau 'a  rahi atu, te fa'a- 
itoito ra  ho'i 'oia i tona 
nuna 'a  i te fa'a'apu, 'ia 
'auhune rahi te fenua i 
te m a'a. 'Aita 'oia e 
mana'o ra e, e 'aro mai 
o Pômare iana.
I te ho'e m ahana, ua 

tae a tu  te poro'i e, tei 
Puna'auia roa te nu 'u  o 
Pômare e te haere ine­
ine ato'a ra i te nu 'u roa 
atu  i Pa'ea. I reira noa 
ihora pi'i a tu ra o 'Opu­
hara i to Teva ta'atoa, 
to tai ( o Taiarapu ïa) e 
to u ta  iho ho 'i (o 
P apara .M ata iea  e o 
Papeari) 'ia vai ineine 
noa.e tono atu  ai i tona

"'Ati'a e to Teva, tama i 
no Ahurei, tam a no te 
ua, 'eiaha 'oe e matait i 
te  pupuhi, e rohi anae 
r a i te  ’arora'a i te nu’u 
o te hdo ’cd'a.....".
E'ita tona reo rauti e 
hope,inaha ta 'u  fa'a­
hou mai ra  te pupuhi, 
m am u roa a tu  ai tona ‘ 
vaha i tau a  taime ra 
u a  p u ta  i te 'ofa'i 
pupuhi.
Ti'a noa atura o 'Opu­

hara m a te tura e ma te ' 
turu 'i i ni'a i tana niu ia I 
Urihere Taea'e 'ore, e
fa'aro’o-hia atu  ai tona 
reo rah i 'u 'ana i na- 
'ora'a e :
"E Tevael' arohi!
1Eiaha ’oe e m atait i te 

pua’a  e tapuni anale ra,
'a ti'a."

E 'ino'ino rahi maha- 
'ore ihoa to 'Opuhara 
ia P ô m a re  tei ’aro-

T ahu 'a  nui no te Mua 
ra o ’ORO, o ta ratou c 
h a ’am ori ana 'e  ra. i 
to n a  n u n a 'a  'ia vai 
ineine noa no te 'aro 
atu  i te mau Pure Atua 
a Pômare.

huna noa atu  i to TEVA 
i te m atahiti 1807 ra e 
a fa’au e  roa ai 'ia  
tap arah i pohe roa-hia 
to Teva, mai ta  tatou i 
'ite a ’ena, c riro roa mai 
ai iana te ti'ara 'a  ARI'I 
NUI i m au-noa-hia na 
o to TEVA ( o T ati iho 
ho'i).
Ua ïte  ato'a tatou e, ua 

'opua roa o Pôm are i 
taua  taime ra i te tapa- 
rahi-pohe-roa 
a to ’a ia T a ti  rau a  o 
'O p u h a ra .  'Aita ra  i 
m anuia.

Noa a tu  a ïa ta u a  
’opuara'a ïno  ra, e fari'i 
o Tati ia Pômare 'ci Ari'i 
nui.e noa a tu  a  p a ï  e, 
u a  r iro -’e a tu  ta u a  
ti'ara'a faufa'a rahi ïn o  
roa ra na roto i te puai. 
'Are'a ia 'O puhara ra. 
e 'ita  roa a tu  ïa 'oia e 
au raro  iti noa a'e i te 
m ana o Pômare, e 'aro 
tam au atu  ra 'oia iana. 
'Ona ïa te upo'o o te 
nu 'u  no Teva.
E vi o Pômare i te n u ’u

0 'O puhara i te m a ta ­
hiti 1808 ra. e horo atu 
ai i Mo'orea. E 'apc'c 
a tu  tona hoa, te 'o ro ­
m etua o Henere NOTI 
ia na i reira.
Ua taho 'o  ïa  o 'O p u ­
hara  i te ’eiara 'a a Po - 
m are i to Teva ti'ara 'a  
Ari'i nui.
'Ahuru 'ava'e o Pômare
1 te vai noara’a  i Mo'o - 
rea. Tei Pora-pora ïa o

Tati i tau a  taime ra  i te 
v a ira 'a  i mûri a 'e i te 
riro ra 'a  a tu  tona t i 'a ­
ra'a ia Pomaré.

E Ari'i nui ïte-hia c te 
auraro-hia o 'Opuhara 
e to Teva iho. to 'Oro- 
pa'a(Pa'ea e o Puna’a- 
uia) e to Tefana i Ahu- 
ra'i ato'a ho'i.
’A  tai'o ana'e m ai i te 
tua'tira'a 'ananahi.

'A ita e hoho'a no 'Opuhara c vai nai. E lta  ra paha e 'ore tona hum mai to 
îcic 'A ito  no taua tau ra. E ta'ata tino tupura'a rahi pautuutu e te puât ram 
o 'Opuhara. E toru a'e ta'ata no teie tou e mara'a ai tana niu ('omore) t te 
amo.

E tam ata  a o Pômare i i re ira  a to 'a  tona n au  
te 'aro mai ia 'Opuha- rau ti-n u 'u  tuiro'o ra o 
ra, e vi a ra tona nu'u. e PATITI raua o AMORE

’A tai’o ana'e mai t te 
tu'atira'a 'ananahi.C r é d i tfacile

ACHETE 
AU COMPTANT

TOUS
VÉHICULES 

TOUS TERRAINS 4x4
MEME GAGÉS

VENTE*ACHAT 
DEPOT* REPRISE

Véhicules expertisés, 
révisés et garantis

I  TV COULEUR 
51 cm (Pal -  Secam)

, TÉLÉCOMMANDE
INFRAROUGE 

ANTENNE INTÉRIEURE 
ÉCOUTEUR INDIVIDUEL

t e c h n o l o g ie
j a p o n a is e

T E  T A R E N A  T A V T A l
ORE’ORE MURI tdtfpo atu i te toru, o na 

horora'a teie no te 
ta'a roroa, te ono,  
ha'ura e te 'a'avéré f 
reira ato'a ra huru- 

E ara teie po 
TA'AROA, e po t'a roa 

E ha'aapiapi-hia ra 
'upe'a e ié 'araoe.

E 'upe'a te tautai i 1 
po nei, e fariu a 
'auvaha tete i ni'a.

23-'ORE’ORE MURI : E po
i'a-'ore ïa.
O te po ïa e parau-hia nei 
e, e na mûri noa mai te i'a 
te pe’e i te matau, e'ita roa 
atu ra e 'amu'amu mai.
'Eiaha e maro, papu a'e ïa 
te ro'i !

G arantie 1 an
p ièce  o t  main d 'oeuvre

Pour un séjour réussi sur le lagon 
à Huahine I  J ü B

Distributeur pour 
r i e  d e  TAHTT1

la meilleure sélection 
le plus rapide en nouveautés! 24. TA'AROA MUA

C’est une nuit sans poisson. On dit 
ku"ds se contentent de suivre les ha­
meçons, sans jamais mordre.

Pendant celle nuit et les denx 
suivent, les poissons à long beç, 
que Icjr'orro, les ha’ura et les eût 

co uren t,T i'.ro j, reste (veille cette « “<' 
y a bcaucoup!dc poissonf L« W J  
combré de araoe. Son dùrcrture doi p- 
ter-vers la terre.

S erv ice  a p rè s  vente : 
E M O C O L O R  n i  c. TlUtOT

ÿj®, La meilleure table
de l'fle  Martial

Réservations 68.82.07

TA’AROA MUA te po no 
'ananahi.Enite

TA'AROA MUA : Mai 'A ara i te 'araoe 
TA'AROA MUA e tae roa nuta !
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Maco Tavane Oia mau anei?
TE TAMA'I NO "FE’I P

Maco Tavane

Ua ta ï  puai ïa te pahu 
no te pu  m arae rahi 
tuiro'o ra  o Farepu’a 1 
Papeari, ’ei fa’aara i te 
m ata 'i ra  o To'a (e 
M ara'am u ïa) ï a  puhi 
mai e ïa  tahirihiri i te 
pohe o te A riï ra o 
'O puhara. E m ataï 
tapa'o ’oto taua  mataï 
ra  no te Ariï no te pu- 
marae i Farepu’a

tane oPom are M ata- 
mua.
Teie ia te fa’a ti'a ra’a  a 
Mahine iho i te h u ru  o 
te  tu p u ra 'a  o ta u a  
ta m a ï ra  m ai te  au  
ihoa i te  p a p a ïra 'a  i 
roto i tau a  pu ta  iti ra  
tei topa-h ia te upo'o 
parau :

'O rom etua a to ’a . Ua 
. ’apo’o o Pôm are m a, e

ua ta'a ta  ratou parau, 
BL e haere ratou i T ahiti e
K  ta m a 'i a tu  a i i te
H  ha’am ori ’itoro, e’ita  o
W  Iehova e  ’ore i te  tau-
R  turu mai i tona iho, o te

ta e  m ai te  ha'am ori 
WfjKËL 'itoro i Mo’orea , o  te

poh e te  m au ’Orome- 
tua e te huma tam ariî. 
Ua h a 'a p a ’o -h ia  o 

/  Mahine ’ei ra'atira rahi
jÆ ir  ' J S »  no te  tam aï, e  o 'Aima
’W  ’eiR.autL

/  - #  P a u  ro a  a tu r a  ia
Jm  { \  Mahine ma, te  ha'amo-

é m  M  H "itoro, e  pohe atura o
ÉÊ 'O puhara, te  ta 'a ta

ra h i i te  p a e  o te  
f  i p  ha'amori ' itoro.
f Ua p a ra u -h ia  ta u a
éÊ Ë W ÈA  I l l ^ S  tam aï nei e ,o  te tam aï

p i
ro e p iti mime e'ita o Pômare II  (Tu) 'Ia tu'u-hia te  fe'i pi i ara i tona i « 12 no novema 1815 i  ^  j ^  g„ g>1< e
re. e horo atu ai ratou i ^ e r e  noa. Mai te  reiru 
u ta  i te fa’a e tapuni. e ^  te  hu'ammi 'itoro. 
ra tou  i f a r i’i m ai , te  Fo’a i’ei’e rahi to  ratou, 
m aro ra  e  haere m ai i ïo fa re re i r a i  te  pu re  
Mo'orea e  taparahi a i i titu a  i te  'arora'a ra , 
te  pure a tu a  e  te  m au pou roa atura.

Te papu ra  ïa la  tatou i
— ----- — —, teie  m ah an a , m aotl

i te ie  fa ’a t i 'a r a 'a  n a
M ah in e , te  a u r a 'a  
Pa rau  ra  o teie tam a ï l’TÉ'i : j FE'I PI.

\ Eia^ a  tatou  e m aere i
I  te reira, inaha.ua riro o
I Ja  ’ b A T iJIÊU  M ah in e  'ei tan e  n a
f  'ITIA, te vahiné m ata-
I æL m ua a  tona iho m etua

tu 'a tira 'a

Tena a tu  a te aroha i 
teie nei farereira'a to 
tatou i teie 'om uara’a 
hepetoma 'api.

I te hepetoma i m aïri
a'enei ua 'omua mai /  /  />y K
tatou i te parau no ■' l  y  ^
'Opuhara, Ariï nui no , T'è ( ;/ M  
Teva, Ariï ato’a ho’i no \ j  fi I - >Ê
te "ha'amori ïtoro". (  il £
Ua tai'o mai tatou i te fjJ j f
parau no te tam aï ra
no Fe'i pi, 'arora'a no ? • V J
raua o Pômare II e tona , i
nu'u "Pure atua". •, . \  i  a j
Ua tai’o ato'a mai ho'i $ fj
tatou i te huru  o tona •' ' ** ' *■ ™

, ta .,„  m a h a n a  ra  Ntic aw' ,ma pau 1 K ° 0puhpone i taua manana ra, etu’uepal roa atu 0I- tc nu ■„ 0 opu 
ta p a ti 12 no novem a roto ite tama'i no Fei’Pi.

1815. m ah an a .u a  m ana'o-
Te ui maere noa-hia ra noa-hia na e, no te mea 
a i teie mahana, e aha ïa ua  'amu te nu 'u  o 
te tum u i ma'iri-hia ai 'Opuhara i te ma'a fe'i

Ua rirï roa te  huira'a- 
tira, e  te ta'ata riî a to’a  
no T a h iti ia  Pôm are, 
'oia ifa'aru'e i to ratou  
mau A tua tah ito , e  ua 
ta u tu ru h ia  ra to u  e  
'O puhara e  te  m au  
Taura e  te  m au tahu'a 
ïtoro.
Ua ’orure ratou i te  hau 
no Pôm are, e ua 'opua 
ra tou  e  ta p a ra h i i te  
ta 'a ta  ato'a i m au i te  
parau  n a Iehova, e  te  
mau Orometua ato'a.
Te ho’e ta ’a ta  i t i  o 
’Apa'a te i'oa o tei parau  
e, u a  uru-h ia 'oia e  
’Oro, te i tohu , m ai i te  
i'ofl. no ’Oro, e, e p a u  
roa  te  p u re  a tu a , e  
tunu-ora-noa-hia 
ratou i roto i te auahL 
R averah i to  P ôm are | 
hopoira'a i te  hau i te  | 
ha'amori ïtoro, 'aita ra  
'A ta i'o  an a’e  m ai i te  j 
tu’atira’a  'ananahi.

fa 'aü 'ara’a tam â'i a te
ma Obi, Oia ho 1, ma te y a tûtufja '0 0 'Opuhara /  tona nu'u i  no tuha'a e toru. Ona iho ta arata'i i  te nu'u o te na tai i  te tere atu i  Pa’ea. Na Ta'a- 
fa 'aau i tona parau e ta roa e arata'i i  to pae nu'u e na uta atu i  te haore.

ma te fa'atura atu  hoï i hia atu  e na  pae nu 'u  e Tamaiti, te upo'o o te v w n o w
te mau peu pure i ni'a i pitl at0'a ra. m au ha'amori 'itoro, ° ^ f a
te marae. *'Ia topa te tahi o raua mai ta  te m au pure f tona iho nu
I reira ïa ratou e pure ra , e ü 'a  mai ïa te tahi- Atua a  Pômare e p iï ra  i Matao’a

ai i te Atua ra ia RA A- >e atu -ej mono. Na reira iana i taua tau ra. tj„ j,aea  +aua fara ra
MAURIRI, Atua no te noa P ta m a ï  roa atu ai x x , ,u f  laua ^ara ra ’
t a m a ï  e te  nu'u atua i roa atu  “  E  tam ata n a  ra  tatou i oia ho i ,ua pahaehae-ram ai, e te n u u  aiua i . te taa to  a ra a  o na  n u u  , t9na h ia  ïa  ta u a  fa ra  m o 'a  ra
raro a'e iana, ma te ta  u  npJ E niti huru ta m a ï  ta ta ra  * 1 ta ? a nla ia taua ,Iaî?  m oa ^  g P lp . " “ j e  pin nuru tama i fa -a t enj r a . ’Ona iho e te enemi. Te aura  a
"'A haere mai i te a o  e  ^  te ,m^U tu P,u n a -° h o ï  ta u a  Ti ra  i ü 'a  parau ra. u a  riro atu  ïa

U m m U ^ t e Z n ^  tupu i u ta ra, o ia h o ii  .anpnP_.ore noa n a  i tona m ana ia Pômare 'A tai'o ana'e m ai i te 
tu 'a tira’a  ’a  monire, e 
ïa  m a ita ï tatou  pa'a - 
to’a  i teie hopéa hepe­
toma.

ni'a  i te  fenua, o te 
, tama'i-tupa-uta ïa, te

H aam ata  atu  ai i te tupu i ni'a i te tai ra o te 
fa ati a ra  a tam a i e tam a'i-tupa-tai la.
'opua-hia ra, 'eiaha ra e  hape lü  rahi ïa to 
mal ta  te papa 'a .’oia 'Opuhara i te ü 'a turi- 
hoï, o te na m ua i te r3 'a  e, e ha'apa'o to te 
tu p a ï e ’aore ra  i te nu 'u  a Pômare i te peu 
pupuhi ra. o te 'upo'o- fa 'aü'ara'a tam aï a te 
ti'a ïa. m a’ohi iho, 'aita nei ra,
ï a  hope h o ï ta ratou te 'ofa’i pupuhi noa ra 

m au pure i ni'a i te tei na  m ua mai, pu ta  
marae, e tupu ïa te tahi roa a tu  ai o 'Opuhara. E te 111311 f103 tautai I 
’am ura'a m a'a rahi na Ua ïte  ra  tatou e, e'ita tena atu a te a10113- 
na pae e piü ato'a ra. ïa  'oia e pohe vave noa. e 
po’ipo'i a'e , e ti’a  atu  ïa m a te reo 'u'ana a tona 
na nu 'u  e piü ato'a ra i pehepehera 'a  i tona 
ni'a i te tahua ’arora'a, iho parau fa'ateni i te 
u a  ineine ana'e ïa no te na-'ora'a e : 
tam aï. E'ita ra  ratou e " 'Ahe ra  e te  m au  
ta m a ï vave noa, e tamariïeL.Uaavatea. 
p a rah irah i ana 'e ra  Ua hi'a te  Ti o Mou'a 
ratou e, e ü ’a mai ai te Tamaiti. 
tahi nau  'aito no na  Ua haea  te  fa r a  i 
pae e piti ato’a ra.. Matao'a. E m ihi a  vau

I re ira  ïa ra u a  e iabeeM buaTamaiti. 
h a ’am ata ai l ta  raua Ua ta ï 'u ’ana te pahu i 
vana'a-tama'i,'oia hoï e Farepu’a. 
ti’a atu te tahi i mua i te la  puhi o To'a i te  pohe 
tahi, e rarave ana'e atu  o to n a  ra  A r i ï  o 
ai raua i te fa'atiatia e i Opuhara. 
te tihaehae haere ia 'O puhara  e  a ro h a  
raua, raua iho e tam aï taea'e i tona ’ai'a . 
roa ana'e a tu  ai e ta  Aueahira ra te  Mae. !
raua iho m au m auha’a Pohe ro a  a tu  ai 
t’am aï ma te fa’aitoito- 'Opuhara, te Ti o Mou'a

TE T A R E N A  T A U T A I I'KOMJPIIA

O TA'AROA ROTO te po 
'ananahi.

1 TV COULEUR 
51 cm (Pal - Secam)

. TÉLÉCOMMANDE
INFRAROUGE 

ANTENNE INTÉRIEURE 
ÉCOUTEUR INDIVIDUEL 

t e c h n o l o g ie
JAPONAISE

2 4 -T A ’A R O A  M U A  : Mai hororaaia. 
TA'AROA MUA e tae roa E 'u p e 'a  ato 
a tu  i te toru. o na po tautai. 
horora'a teie no te i'a ta 'a  
roroa. te ono,, te ha'ura e  E ai te ’a'ahi e t  
te ’a'avere e te reira ato'a i teie po net 
ra huru.

E a ra  te ie  po no 25. ta’aroa roto 
TA1AROA, e po i'a roa ïa.

E ha'aapiapi-hia ra tc 
'upe'a e te 'araoe.
E 'upe’a te tautai i taua po 

nei, e fariu a te 'auvaha 
tete i ni’a.

27-TANE : O TANE te 
po, e po horora'a ïa na 
te  tan e  i ro to  i te 
vahiné.

E po tanura'a-au- 
m aita 'i ato 'a ïa no te 
’umara e te m au huru  
m a 'a  a to 'a  e topa to 
ra to u  m a’a  i roto i te 
repo.
E pofaïa . j

k  ihèriuiJ» le  Tâu L ;  '

G arantie 1 an
pièce o t main d 'ocuvro

® Encore une nuit où les poissons 
courent pendant les Misons propi­
ces. D faut utiliser le filet, tourné 

vers la terre. Les ’a ’ah i et les auhopu s’ac­
couplent cette nuit.

O TA'AROA MURI teie 
nelpo.

26-TA’AROA MURI : E
po i'a  ato 'a a ïa teie, ï a  
tae a  i te  tau  horora'a 
i’a.
E 'upe'a a  te tautai, e 

fariu a  te  'auvaha tete i 
ni'a.

en nouveauté*

S e rv ice  a p rè s  vente: 
EMOCOLOR rttC.TICBOT

Ruo Pool Bomiéfc

® Pendant celte nuit et les deux qui 
suivent, les poissons à long bec, tels 
que lea ono. les hv'um  et les ’a'avere 

courent. T a’aro? reste éveillé ce1 'e  nuit e t  11 
y a beaucoup de poissons. Le i i lc  \r .n  en ­
combré de araoe. Son ouverture doit poin­
ter vers la terre.

26. TA'AROA MURI

#  Pendant la nuit d ^ T an e , les hom- 
mes' et Içs’fcminès s ’enlacent. C’est 
atissi'le-moment propice pour plan- 

Ator des 'u nuira e t toütcy.Ics autres plantes 
. d o n t les fruits poussent dans le sol. Il y a

Comme les nuits précédentes.

27. TANE

dans la presse en Tahitien 
(Maeo Tevane, 1987)

OCEANIE
OCCASION

4324.12
AVENUE PRINCE HINOI (FACE LIOU F.ONG)

Robes de Claude Hervé Mariage 
GRAND CHOIX aux Ets. BEAUMONT 

A côté du Marché de PAPEETE___

Avenuê du Chef Vairaatoa (Face usine E.D.T.) • Tél : 42.37.67

Textes de Maco Tevane dans Les Nouvelles de
novembre 1987 et du 16 7 en reo tahiti (du 12 au 14 

Fonds Lo Dépêche de Tahiti.
au 19 novembre 1987)

T E  T A R E N A  T A U T A I
E te m au hoa tautai e! ’ORE’ORE MURI tc po
tena a tu  a te aroha. 'ananahi.

23-’ORE'ORE MURI : E po
0  ’ORE’ORE ROTO teie i’a-'ore ïa.
nei po. O te po ïa  e parau-hia nci 

c. c na mûri noa mai tc i'a
22-'ORE’ORE ROTO : E po tc pe'e i tc malau, e'ita roa
i'a-'ore roa ïa. atu ra c 'ainu'anni mai.

'Eiaha c maro, papu a'e ïa 
te ro'i ! V

22. ’ORE'ORE ROTO 23. 'ORE'ORE MURI

KH n ’y a aucun poisson. C’est une nuit sans poisson. On dit ( K sB(ï u’‘k  ^  contentent de suivre les ha-
meçons, sans jamais mordre.

:L./) - M -
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Fe'i Pi,
dans la presse en Tahitien 
(Maeo Tevane, 1987)
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Maoo Tevane

fcs&f mufiuo pare nui
Oia mau and?

TE TAMA’I NO "FE’I P I”

Page 3 6  M ercredi 18 N ovem bre  J 9s j

Maco Tevane

m .
W3'

tutatirafa

Ua tal'o mai tatou ina- 
nahi nei i te tumu i topa- 
hiatei'oara FE 'IPInote 
tama'i 1 tupu i te 12. no 
novema 1815 ra i rotopu i 
te nu'u o Pômare ( te Pure 
Atua) e to ’Opuhara 
( te ha’amori ’itoro).
'Aua'a maoti ïa te puta iti i 
papa’l-hia e te 'orometua 
Peretane ra o C harles 
BARFF e o ta to tatou hoa 
oPenetlto DANIELSSON i 
horo'a mai i m arama- 
ram a al tatou i teie 
mahana i te aura'a mau o 
taua i’oa ra.
E aura'a parau ho'i teie no 
te huru o te ma'a fe'i pi ’ia 
tu'u-hia i ni'a i te auahi, e 
paparari-'ohie haere noa 
ïa. o te huru ato'a ïa o te 
nu'u o 'O puhara i tauâ 
tama'i ra : ua purara-'e 
haere noa.
I mûri a'e i te pohe o 
'O puhara, ua purara-'e 
haere noa ihoa tona nu'u 
i te ha'apa'ora'a ’ore, ma 
te fa'ahoro atu i tona tino 
pohe i Papara. I reira ïa te

E to ’o  teie. E tau ra'au ’aito  te  vehihia i te  nape fïr i-h u ’a e te  fa 'a ’una 'una  ilia i te  Im ruhuru m anu  
’u te ’u te . Te vai ra te  'To'o rarahi, na te  m au ari'i ià o  te  m ea  na 'ina 'i a'e, na  te  ta 'a ta  t i ’i  n oa  ià, e  to  
ratou ’u  tu  a fane.

hunara'a-hia atu, ua tae 
roa ato'a atu tona tua'ana
0 TATI i tona ’oro'a huna- 
ra'a, noa atu pa'i ïa te 
m ata-'era 'a  a tu  tona 
teina iana, 'oia i piri atu ia 
Pômare..
Ua ’oto rahi te nuna'a no 
Tahiti nei, to Teva ihoa ra
1 te mo'era'a o ’Opuhara. 
Oi fariu roa ato’a ho'i 'oia i 
te pae o te fa'aro'o 'api, 
inaha te parau-hia ra e, te 
tahi noa iho tau mahana,

hou 'a tupu ai teie nei 
tama'i, ua parau atu 'oia i 
tona mau ta'ata e :
" Tei te  ’e ’a ti'a-’ore 
ta.Um.’Ia tono-hia te tahi 
ve’a i mua ia Pômare e ia 
Tati no te poro atu i te 
hau.
E ti'a 'ia maramarama 
hau atu a tatou i te huru o 
teie nei fa'aro'o 'api 
'Aita ra tona au Tahu'a i 
pe’e i tona mana’o, inaha 
ua papu roa ia ratou e . e

Toujours à votre service 

au Magasin kit

Rue Dumont d'Urville 
Orovini - Papeete 

Téléphone : 42.86.36 
Les bureaux répondent au 

42.24.81

RÉSULTAT DU TOURNOI FÉMININ ET MIXTE DU 
LUNDI 9 NOVEMBRE 1987

%
1. Mmes Noble Demay Lucienne - Champommicr Franç. 58,92
2. Mme Pasturel Marthe - M. AUaumc 57,73
3. Mlle Fly Stc Marie • Sophie • M. Brethes Jacques 52,38
4. Mme Hennequin Renée - M. Fahy Robert 50
5- Mmes Javellaud Nicole - Clair Nicole 50
6. Mme Cartier Odette - Lang Jean-Claude 49,40
7. Mme Massenct Marie-José - M. Niclausse 41,07
5. Mmes Gourdien Jeannette - Le Mener A. Françoise 40,47

Prochain tournoi féminin ou  m ixte : Lundi 16/11 à 13h30.
Rens. : 48-01-38

BRIDGE
TOURNOI PAR PAIRES DU 11/11/87 

1 -  CLASSEMENT DES ÉQUIPES NORD-SUD :

P.E
176
108
72
44

•  1 eau (roWo 
________________ •  l «au chaud*
n n u  • tuyau maximum

RÉPARATION TOUTES MARQUES

1. Mme Brethes
2. MM. Nari - Nidaussc
3. MM me Clair
4 . Mme Lang - M. Suisse
5. MMmc Cartier
6. MM. Deshumeur - Fahy
7. MM. Buisson - Friser
8. MM. Leoutham - Brayer
9. M. Paille - Mme Maillaient
10. MM.Begliomini - Barinci
11. MM. Nazarian - DemortiBet
12. MMes Bezard - Revel
13. Mme Tourteau - M. Lang

2  -  CLASSEMENT DES ÉQUIPES EST-OUEST :

1. MM Dulcux - Pauchard
2. MM. Gucvel - Beaugrard
3 . Mme Hennequin - M. Richard
4 . MM. Forestier - Walle
5. Mme Tuheiava - M. Dumont
6 . Mme Friser - M. Vincenti
7. M. Suschctct - Mme Javellaud
8. MM. Jacques - Beauvilain
9. M. AUaumc - Mme Pasturel
10. MM. Gepcl - Leroux
11. MMmc Hagcge
12. MM. Peauccllier
13. MM. Niclaussc - Lent
14. MM- Luria - Javellaud

%
63.4
59.7
59.5 
58

53.6 
51,4
49.8
47.7 

46
44.6
39.9
37.7
35.8

%
63.5
60.7
58.5
55.5
51.1
51.1
50.4
45.8
45.1 
44,7
43.9
43.6
42.4
41.1

P.E.
220
144
108
83
65
48
32

P.E.
220
144
108
83
65
48
32

Prochains tournois : Samedi 14/11 è 14h30 (simultané européen) -  Mer­
credi 18/11 à 19b30 (régularité).

Renseignements : 42-47-54

riro mai te re i to ratou 
pae, na roto ïa i ta ratou 
mau peu ha'amorira'a i te 
Atua ra o ’Oro, inaha o te 
tahi iho ho'i to ratou o 
’A pa'a, tei uru-hia e te 
varua o taua atua ra o tei 
tei tohu mai te i'oa o ’Oro 
iho e," e pau roa ’ino te 
mau Pure Atua i te tunu- 
oraora noa-hia i roto i te 
auahi. ’ '
Mai reira mai ïa 'Opuha­
ra  i fa'aoti ai i te tama’i 
atu i te nu'u Pure Atua a 
Pômare.
Ua riro ato'a taua tama'i 
ra 'ei rave’a faufa'a roa na 
Pômare i te ha'apapura'a 
i mua i te aro o te nuna'a i 
tona ha'apa'o-papura'a i 
te parau a te Atua ra o 
lehova.
I mûri a'e noa iho i te 

pohera'a o 'Opuhara, ua

opua te nu’u  o Pômare i 
te a'ua'u i te nu’u o 'Opu­
hara 'ei titi a'e ïa na ratou. 
'Aita ra o Pômare i fari'i 1 
te reira. e tae roa ato'a atu 
ho’i i te taparahi atu i to 
te nu'u o 'O puhara,i ta 
ratou vahiné e te tamari’i 
ato'a ho’i, ia au i te peu 
'etene no taua tau ra.
Ua fa'aue ato'a o Pômare 
’ia huna-hia te tino -pohe
0 to te nu'u o 'Opuhara i 
vai mai i ni'a i te tahua 
’arora'a.
Ua tono ato'a ho'i 'oia i te 
tahi pae o tona nu'u i 
Tautira no te tuvavahi i te 
marae no te Atua ra o 
'Oro e vai ra i reira, e na 
reira ato'a ho'i te To'o no : 
taua atua ra. I taua ato'a 
ahiahi tapati ra, ua fa’a- 
tupu o Pôm are i te tahi 
'oro'a purera'a i Puna'a- 
uia iho, te mata'eina'a ~ 
mai retra te ha'amatara’a | 
atu  taua tama'i ra, 'ei j 
ha'amata'ira'a i te Atua rai 
ia lehova o tei fa'aora mai 
ia ratou mai tana i fa’aora.
1 te nuna'a no Iteraera i te j 
tau o Mote ra. Te parau- I 
hia ra e, ua tae ato’a mai 
to te pae iho o ’Opuhara i [ 
taua purera’a ra.
I taua mahana ra ïa to te 

n una’a fariu-m aite-ri’i- 
noara’a i te pae o te | 
Fa’aro’o 'api a te Atua ra o 
lehova, te Atua aroha.
'A tai'o ana'e m ai i te 
tu'atira’a  ’ananahL

“Sa mm 2

tu'atira'a

Ua ’ite tatou e, i mûri 
a’e i te tama'i no Fe'i Pi i 
'haere hau  roa ai te 
pe'ape’a fa'aro'o i roto i 
to tatou nuna'a, inaha 
u a  papu roa ïa te 
ti 'a ra ’a o te Fa'aro'o 
'api, i mûri a'e ihoa ra i 
to Pôm are taho'ora'a i 
te ’ino i te maitaï i taua 
mahana ra.
Ua 'atutu rahi vave noa 
taua parau ra, e aura- 
ro-'ohie noa atu ai te 
nuna’a ha'am ori ’itoro 
i taua fa’aro'o ra  e na 
reira ato 'a ho'i i te 
mana o Pômare.
Mai reira ato'a mai te 
mana-hope o te A ri'i 
Pômare II i fari'i-ato'a- 
hia ai e to T ah iti nei 
ihoa, to Mo'orea e to te 
pae i Raro.
E fa'aru'e-'ohie noa te 

ha'am ori 'itoro i to 
ratou m au atua ’itoro, 
e vavahi-hia ho'i te 
m au marae, e tanina- 
hla te mau ti'i ra'au i te 
auahi, e fa 'aru 'e-hia 
atu  te ti’i 'ofa'i i roto i te 
miti, e haere iti roa atu 
ai te m au peu 'etene e

yTf muku o pare nul
Oia mau and?

TE TAMA’I NO «  F P I”
fare pure i to ratou iho 
m au mata'eina'a.
Ua fa'aoti roa ho’i te 

Ari'i i te  horo'a roa l 
roto i te rima o te mau 
'Orom etua i tan a  iho 
mau Ti'i, i tana To'o e te 
m au tao’a  ri'i o tana i 
m atau i te rave i roto i 
tana  fa'aro'o tahito. Ë 
'afa'i roa te m au 'Oro­
m etua i taua  m au tao'a 
ra  i te pu o ta  ratou 
Taiete Poro ’Evaneria i 
Ronetona.
Noa a tu  a ra  te 'ana- 

’anatae o te nuna'a i te 
p a rau  no te  fa'aro'o 
'api, e m ea h u ru  rave 
'ata ri'i ihoa. E’ita ho'i 
te m au flfl e ’ore vave 
noa, mai tei tu p u  i te 
pae i Raro, inaha, e 
m ea h u ru  rave 'a ta  te 
fa 'a ti'a  p ap u ra 'a  i te 
Fa'aro’o 'api i reira. Ua 
’ite ho’i tatou e, e tupu 
ato'a mai a  te tahi flfl iti 
rahi i te area matahiti 
1826 ra. O te parau ïa o 
te M a m a i a  e o te 
T u ta e 'a u r i ' ,  mai 
tatou i ’ite a'ena.

!

/ mûri a ’e i te  tama'i no Fe'i Pi, ua tuvavalù haere-iiia te mau marae, ua taninaliia te  mau t i ’i  ra’au i te auaiiL Ua fa ’aru’e- 
hia h o ’i  te  mau ti'i ’o fa ’i  i  roto i te  miti. Ua fariu ’e roa ià te nuna’a m a’o h ii tana iho fa ’aro’o 'h a ’amori ’itoro”. Mai tei 
parau-hia i  taua taura.

ha'apa'o-hia ra a i taua 
tau  ra, inaha ua 'ore 
ato'a te Au-Tahu'a o te 
fa'aro’o tahito.
I taua iho po ra no te 
12 no novema 1815 ra, 
u a  fa'aro'o to Mo'orea i 
te parau 'api mai roto 
a tu  i te tahi ve'a i tae 
roa a tu  i m ua i te mau 
'orometua, mai te pa­
rau atu e :
"Uapau! Ua pau roa 

'ino te ha'amori "itoro i

TE TARENA TAUTAI
E te mau hoa tautai, 
tena atu a te aroha !

♦

O TANE teie nei po.

27-TANE : O TANE te 
po, e po horora'a ïa na 
te tane i roto i te 
vahiné.
E po ta n u ra 'a -a u -  

m a ita 'i  ato'a ïa no te 
’um ara  e te mau huru 
m a'a ato 'a e topa to 
ratou ma'a i roto i te 
repo.
E po i'a ïa.

27. TANE -

Pendant la nuit de Tane, les hom­
mes et les femmes s’enlacent. C’est 
aussi le moment propice pour plan- 

ter des ‘umara et toutes les autres plantes 
dont les fruits poussent dans le sol. 0 y a 
du poisson.

O RO'O
’ananahi.

NUI te po

28-RO'O NUI : E po 
horora 'a  rah i a na te 
m au i'a a to 'a e te  mau 
huru ato'a.
O te tahi ato 'a ïa po 
tanura'a-au-m alta'i 
no te  'um ara e te  mau 
h u ru  m a 'a  a to 'a  no 
roto i te  repo. <

28. RO'O NUI /
Pendant la nuit. Ro'o nul. toulc* 

1 sortes de poissons courent. A nou' 
_  veau, c'est une nuit propice pour 

planter'des ’ümars et autres plantes dont 
; lès/ruits poussent dans le sol. 
ïpÇ.' v  w.

E fa'aitoito ana'e i te 
tautai e i te  tanura’a i 
te ma'a

IESEL
INSTALLATIONS e t REPARATIONS

GROUPES ÉLECTROGÈNES 
et MOTEURS MARINS

Tél. 43.36.75 - B.P. 9037 PAPEETE
Atelier situé Pont d e  Motu-Uta à  cô té  d e

SOPOPfl PO L Y  IN D U S T R IE

I IPETITES A N N O N CES  
DES « NOUVELLES»

t Z )  gratuites pour offres 
et demandes d ’emploi 

pendant 3 jours

te  pu a i o te  pure, i te 
puai o te ha'apa’ora'a 
aroha ! ".
E tauira 'a rahi hohonu 
ïa o te, tu p u  i te pae 
fa'aro'o e i te pae ato'a o 
te fa 'aterera'a iho o te 
fenua, mai ta  tatou i 
’ite a'ena.
I te m atahiti i mûri a'e 

(matahiti 1816 ïa), ua 
fa'a’ore o P ô m are  i te 
mau ti’ara’a Ari'i, 'ia toe 
noa mai 'oia ana'e i ni'a 
i taua ti'ara'a ra. O Tati 
ihoa ra te tahi o te ’ere i 
tpna ti’ara'a Ari'i nui.
È Tavana m ata 'e ina 'a 

ïa  te  mono mai ia  
ratou. Na te Ari'i P ô ­
m are iho ho'i e ma'iti i 
taua mau Tavana ra.
E rave rahi ïa to ratou o 
tana e ha'aparahi atu  i 
ni'a i taua ti'ara'a fau­
fa'a roa i tau a  ra, no 
roto ana'e mai ho'i te 
rahira'a i tona iho feti'i. 
E 'ana'anatae e, e itoito 

rahi roa a tu  a  to te 
m au 'O ro m e tu a  i te 
ravera'a i ta  ratou 'ohi- 
pa  poro 'E vaneria, 
inaha ua  ateatea te ’e'a. 
I mûri a'e i te tama'i no
|Fe'i Pi o H enere NOTI
raua tona hoa o HAY- 
WARD na 'Orometua i 
fa'a’aü roa ia Tahiti, ua 
’ite raua i te hina'aro o 
te nuna'a, i val noa na i 
roto i te ha'amori 'ito­
ro, i te pe'e mal i te pae 
o te mau Pure Atua.
Ua ’ite ato'a ratou i te 
’ava’e mati 1816 ra i te

tae rah ira 'a  o te n u ­
n a 'a  no te m au m ata- 
’eina'a i te m au a'ora'a 
o ta  rau a  e fa 'a tupu  
haere ra, ’ati-ti'a a'e o 
Tahiti nei.

I te m au m ata'eina'a 
iho ho'i, te fa’anaho 
ato’a ra  te huira 'a tira  
iho i ta  ra tou  m au 
pu tupu tura 'a  fa'aro’o i 
te m au m ahana toru e i 
te m au m ahana m a’a 
ato'a.

Ua fa’aara haere ato'a 
ho'i te Ari'i iho i te n u ­
na 'a  e, te fa'ati'a haere 
ra  te m au R a 'a tira  i te

ta

'A tai'o ana'e mal I 
tu'atira'a ’ananahl.

te

TE TARENA TAUTAI
E te mau hoa tautai e ! 

tena atu a te aroha

O RO'O NUI teie nei po.

28-RO'O NUI : E po 
horora 'a  rah i a na te  
m au i'a a to 'a e te  m au 
huru ato'a.
O te tahi ato 'a ïa po  
tanura'a-au-m aita'i 
no te  ’um ara e te  mau 
h u ru  m a 'a  a to ’a  no 
roto i te  repo.

28. RO’O NUI

•  Pendant la nuit, Ro’o nui, toutes 
sortes de poissons courent. A nou­
veau, c’est une nuit propice pour 

planter des umara et autres plantes dont
les fruits poussent dans le sol.
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O RO'O MAURI te po 
'ananahi.

29-RO'O MAURI : Ua 
h a 'am o 'e  te  i 'a , ua
fatata te m aram a i te 
ta'oto, ’are'a ra ua horo 
te  te h u  e te  nape i te 
/fnau marama e; horo ai. 
E 'u p e 'a  a te fautai, e 
fariu a  te 'auvaha tete i 
ni’a e, i te tapera'a o te 
ra .u a  topa ïa. . ’
E po i'a roa a  ho'i, 'ia 
tae i te m aram a horo- 
ra'a i'a mau.
29. RO'O MAURI

Les-.''poissons ont dispnhi, la lune 
aussi. Néanmoins, les 'te h u  et les 
nape coûtent contenait, pendant les 

saisons ..propices. H îtaxy utiliser le filet, 
dont/l'ouverture doit pointer vers La terre. 
Le 'mcilkut tcm ps.pour le poser est juste 
avant le çouchcr du soleil. 0 y s beaucoup 
dé poissons ce tte 'pu it4à , pendant les sai­
sons propices. * 'p \ \
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hope'a

Ua ta i'o  mai ta to u  
inanahi nei e, mai te 12 
no novema 1815 ra. ua 
tupu  ’ohle te porora'a 
'evaneria a  te m au 
'Orometua i Tahiti nei e 
i Mo'orea, 'are'a i te pae 
i R aro ra , e mea huru  
rave 'ata a'e ïa.
I te hope'a m atahiti 
1815 ra, e mai Mo'orea 
atu ua  tono o MAHINE, 
Ari'i no H u a h in e  i te 
tahi o tona ve'a i Hua­
hine iho, ma te poro'i 
atu  I te m au R a'atira e, 
'ia vavahi-roa-hia te 
m au M arae e te m au 
tao'a ato'a o te fa'aro'o 
tahito e 'ia ha'apa'o-hia 
ho'i te m au peu o te 
fa'aro’o 'api, te fa'atu- 
ra ra’a Ihoa ra  i te ma­
hana tapati.
Ua n a  reira ato 'a te 
A ri 'i  TAM ATOA no 
R a'iatea o tei tere atu  i 
tona fenua, mai Mo'o­
rea ato 'a atu . I tona 
tapaera'a atu  i te fenua 
,u a  ta e  m ai to n a  
nuna'a ta 'a ta  o te ara- 
ta'ihta e te au-Tahu'a, 
ia au  1 te peu i matau- 
noa-hia.
Ua ti'a atu  te 'orero o te 

Ari'i no te parau atu e, 
u a  riro 'oia 'ei pure 
atua i teie nei.

Ua tupu  te ma'ino'ino 
o te m au R a 'a tira  i to 
ratou Ari'i i taua parau 
'api ra. 'Aita te Ari'i i 
tau 'a  a tu  i to ra tou  
mana'o, e fa'aue atura, 
mai tei rave-hia i Tahiti 
nei e i Mo'orea,'ia vava­
hi-hia te m au marae, 
te m arae rahi tuiro'o 
ihoa ra  no T apu tapu- 
atea.

E m auruuru-'o re tei 
tu p u  i roto i te a u -  
Tahu'a e 1 te m au Ra'a­
tira tei titau  ana'e ia 
FENUAPEHO, 'alto no 
Taha'a no te arata’i i te 
nu 'u  e tama’i atu ia Ta- 
m a to a  e to tona pae. 
Mai te tam a’i no Fe'i pi 
ra  ta u a  tam a 'i no 
Rai'atea ra, o Tamatoa i 
tona pae, e o F e n u a  - 
peho i te tahi atu.
Hou te tam a 'i, u a  ha’a- 
pu tupu tu  o T am atoa i

hJCe muku o gare nui
Oia mau and?

TE TAM A’I NO « FE’I P I”
p a rau -h ia  te  Ture  
POMARE o ta  te mau 
'Orometua i papa'i. No 
te taime m atam ua roa 
ïa i roto i te orara'a o to 
tatou m au tupuna, na 
te tahi tu re -p ap a 'i e 
arata 'i i to ratou ora­
ra'a.
I te tapati 15 no me 1 
tupu  ai te 'oro'a pape- 
titora 'a  o te Ari'i iho. 
Na n a  'O rom etua e 
to ru  ra  o W ilso n , o 
Henry e o Bicknell taua 
’oroa ra  i fa'atere.
E m ah a  noa iho ïa 
m atahiti i m ûri a'e i te 
tama'i no Fe'i p i i huri 
ta 'e re  ro a-h ia  ai te 
fa'aro’o o to tatou mau 
tupuna, u a  fa'aru'e atu 
i ta  te m au tupuna no 
te  fari'i m ai i ta  te 
Papa'a. E h itu  noa iho 
ra m atahiti i mûri a'e, 
'oia ho'i 1 te matahiti 
1826 ra, e tupu fa'ahou 
mal te tahi flfl iti rahi, o 
te fa'aro'o 'api ïa a te 
M am aia e a  te T u tae ­
'auri.

ftS R Z j»©
I  mûri noa a ’e i te tama’i no Fe ’ip i ua vavahi-hia te mau marae i te fenua nei. I  te matahiti 1954 ra, ua ’avarihia ià te tahi 
o taua mau marae ra o tei tata’i-hia o te marae Arahuraliu w  no Po eu.

tona n u 'u  e, e pure 'u 'um ira'a 'aiu, te inu-e, e pure 
ana'e atura i te a tua ra 
ia lehova, mai ta  Po - 
m are i rave i te po’ipo'i 
tap a ti 12 no nove- 
m al815 ra.
Ua upo'otia hu ru  'ohle 
noa te nu 'u  o te Ari'i. 
Ua tae roa o F e n u a - 
p eh o  i m ua i te aro o 
T am atoa ma te parau 
a tue  :
'Va pau vau., te pohe 

noa te  toe no’u..'aita  
atu!".
Pahono atu  nei ho'i o 
Tamatoa e :
"EUa ’oe e pohe.. e ora 
r a ’oe îte îo a o le tu ..!
I mûri a'e noa iho i taua 
tam a'i ra, u a  fa 'atupu 
roa o Tam atoa i te tahi 
tam a'ara'a ’amui na na 
pae e piti ato’a  ra, tei 
upo 'o ti'a  e tei pau . 
R atou i te  tam a'a- 
ana'e-ra'a, 'a  parau  ai 
to te nu ’u  o Fenuapeho 
i to ratou fa'ahiahia i te 
fa’aro’o 'api, te "fa’aro'o 
aroha  "

R atou a to 'a  ho ’i te 
vavahi ana 'era 'a  i te 
m au m arae e te m au 
tapa’o rau  o te fa'aro'o 
tahito i R a'iatea iho e i 
Taha'a ato'a ho'i.
Ua pe'e ato 'a mai to 

P o ra -P o ra  na Ari'i o 
MA'I e o TEFA’AORA e 
n a  reira ato 'a a tu  ai 
ho'i to Maupiti.
Ua ateatea ato'a ïa te 

’e ’a  no te  ha 'am au- 
p apura 'a  i te fa'aro'o 
'api te  pae i Raro, 
inaha, u a  fa'a'ore roa 
ato 'a-hia te A rio i, te

ra 'a  ’ava, u a  ha'api'i- 
hia atu  i te m a’ohi i te 
au ra 'a  m au o te h a ’a- 
ipoipora’a....
I Peretane iho, ua fari'i 
popou-hia te parau 'api 
no onei atu , e fa'ata'a- 
hia ïa te m au rave'a 'api 
no te  h a 'ap ap u  h au  
roa-ra'a a tu  i te poro­
ra 'a 'evaneria i teie pae 
to tatou nei.
.1 te matahiti 1817 ra, 
u a  tapae mai e va’u  
'O ro m etu a  'ap i, o 
BARFF, o ORSMOND, 
o Jo h n  W ILLIA M S 
(Tihoni Viriamu) e o 
W illiam  ELLIS e tana 
m au rave'a jio te ha 'a- 
m ata i te ’ohlpa nene'i- 
ra'a parau l 'Afareaitu ( 
Mo'orea). I re ira  iho 
ho’i to te A ri'i Pôm are
II nene 'ira 'a  i te 'api 
m atam ua o te parau 
papa'i-hia n a  roto i to 
ta tou  reo i te  30  no 
tiunu 1817 ra.
Ha'amau ato'a-hia atu  

ai i Papeto'ai i te 13 no 
me 1818 i te Totaiete 
porora'a 'evaneria no 
teie m au pae fenua to 
tatou , e h a ’am ata atu 
al te m au 'Orometua i 
te tere haere na  te tahi 
atu  mau fenua.
0  Tihoni Viriamu ihoa 

ra  to ratou tei tere roa
1 te m au fenua atea i to 
tatou nei.

Te toe noa, o te 
papetitora'a ïa o te Ari'i 
Pôm are iho. E tupu  te 
reira na  roto i te tahi 
'oro'a rahi fa'ahiahia o

te tupu  mai te 10 e tae 
a tu  i te 15 no me 1819 i 
Papa’oa i 'Arue. E ono 
tauatin i rahira'a ta 'a ta  
te tae mai i taua m au 
'oro'a ra. O te hepe- 
toma faufa'a roa a'e ïa 
no te fa'aro'o 'api i te 
fenua neL
I te 13, u a  pupu a tu  ïa 

te Ari’i i te p a p a - tu re  
m atam ua roa i te fenua 
nei, o n a  tu re  ho'e 
’a h u ru  m a iva ïa, i

TE TARENA TAUTAI
E te m au hoa tautai e ! 
tena a tu  a te aroha.

O RO'O MAURI teie nei 
po.

29-RO'O MAURI : Ua 
h a 'am o 'e  te  i 'a , u a
fata ta  te m aram a i te 
ta'oto, 'are'a ra  ua  horo 
te  te h u  e te  nape i te 
m au marama e horo ai. 
E 'u p e 'a  a te tautai, e 
fariu a te 'auvaha tete i 
ni'a e, i te tapera'a o te 
ra, ua  topa ïa.
E po i'a roa a ho'i, 'ia 
tae i te m aram a horo­
ra 'a i’a  mau.

29. RO'O MAURI

Les poissons ont disparu, la lune 
aussi. Néanmoins, le s 'te h u  et les 
nape courent cette nuit, pendant le* 

saisons propices. Il faut utfliser Je filet. . 
dont l'ouverture doit pointer vers la terre.

O MUTU 
’ananahi.

30-MUTU : Ua ta ’ahi 
te  m a h a n a  i te I 
m aram a, u a  ta 'o to  te 
m a r a m a ,  u a  ta'oto 
ato'a ïa te i'a : e po i’a- 
’ore roa ïa.
O teie te po i parau-hia 

ai e, o te hope'a ïa o te 
’a n a 'a n a r a 'a  o te 
marama.
O MUTU te po, MAURI 
MATE te ao(’ia po’ipo’i 
a'e ïa), o T I R E O  te
ahiahi. Ua m ütu  ato'a

'  ■ ■;

ïa te p a rau , mai te 
hitira’a mai te marama 
'api e tae noa atu i te 
pohera'a.
30. MUTU

•  La lumière dujour a touché U june 
qui .dor.t'-maintenant. Les poissons 
dopncoL également. Le pécheur ne 

trouve aucun poisson. C’est l’extiriction du 
rayonnement de la lune.'La nuit s’appelle

«è

U- meilleur temps pour le poser est juste’ Muta i t  je  jour qui suit Mauri mate. Ensui- 
avant le coucher du soleil. 11 y a beaucoup te vient le Soir 7ire& C’est aussi la fin de ce 
de poissons cette nuit-là, pendant les sri- répit des hmaisons, depuis le début jusqu’àa r n s p
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Rai o t a ’e re  : te  t a m a ’i Fei Pi e  t e  hurita’e r e r a a  â  t e  v a a  m â’ohi

Tahiti hoa te tama'i 
no Fei-Pi i te matahiti 1815Te parauhia nei ë ua riro mau ihoâ ‘o Tahiti ‘ei 

Fenua teretitiano i te ‘ava’e Mé 1819. ' A tahi, nô 
te poro-raa-hia te Ture tivira Pômare i te 13, ‘e 
‘a piti nô te papetitôraahia taua arii Pômare il 
ra i te 19. Hou râ téie mau mea i ni’a nei, nâ te 
tahi 'ohipa i faataahuri mau i te vaa-mata’ei- 
naa ô te mâ’ohi i roto i te pu’etau ‘àpï, ‘o te 
tama’i ia nô te matahiti 1815, tama’i i mâtau- 
noa-hia i te pii ê : TE TAMA’I nô FEI PI.

taa’ë roa ta te tahi i tâ te tahi.
‘E aha te tumu i piihia ai ë te 

Tama’i nô te Fei’i Pî ? i Paea ânei 
‘aore râ i Punaauia te tupuraa ? ‘e 
aha te tumu i tupu ai têie ‘ohipa ? ‘e 
aha tâna i taui i roto i te oraraa o te 
mâ’ohi ? ‘o te mau uiraa ia tâ tatou 
e tâmata i te pâhono.

Huahine i te 25 nô Tiurai 1818, ‘a 
toru noa ia matahiti te hoperaa atu 
te tama’i i piihia Fë’ï-PI. Te arii nô 
Huahine i taua taime ra, ‘o Mahine 
ia, tei tâpiri atu ia Pômare II i roto i 
taua ‘aroraa nô Fei Pi ra.
‘E i roto i te puta-mëhara â te ‘oro- 
metua Barff, tëie te tâtararaa à te 
arii Mahine :
“Ua piihia tëie tama’i e te Tama’i 
nô te Fei-Pi 'ei reo faaô’o ’o i te tutu 
o ‘Opuhara. Tttaha ia ‘Opuhara e 
tôna nuu i fano mai Papara haere- 
ti’a mai e ‘aro i te nuu ô Pômare, 
mea nâ roto mai ia i te te’ote’o- 
rahi-taa’êô  te ’aito e te taehae, e te 
ti'aturi-rahi e 'e manuia ihoâ. ‘A 
tupu ai râ te 'aroraa, 'e 'a û ai taua 
nuu ra o ‘Opuhara i te aualti-pupu- 
hi â te mau taata ô Pômare, mate 
a ’e ra o ‘Opuhara,, i puehu ato’a 
atu ai tôna nuu mai te fê'ï-i ia û i 
te ‘arahu ve’ave’a"

Mea nafea teie t i ’araa i te riroraa 
mai i te fetii Pômare ?Hou te mau mitionare peretane a 

taahi mai ai i ni’a i te taha- one no 
Matavai i te 5 no Mati 1797, ‘e pae 

vaa-mata’einaa e haa’ati ra ia Tahiti, 
la haamata mai Papeete atu nei (aita-â ia te 
‘oire no Papeete i patuhia) e na hiti’a-o-te- 
râ atu, ‘o Teporionuu (Pare, ‘e moti mai te 
‘anavai no Tipaeru’i, Taunoa, Arue e moti 
roa i Taharaa), ‘o Teaharoa (Haapape, 
Papenoo-Ti’arei-Maha’ena-Hiti’aa), ‘o 
Teva i tai (Afaahiti-Pueu-Tautira-Teahu- 
poo-Vairao-To’ahotu), ‘o Teva i uta 
(Papeari-Mataiea-Papara), Te Oropaa 
(Paea-Punaauia), ‘e ‘o Tefana (Faaa, ‘e 
moti mai te ‘otu’e no ‘Outumaoro e moti 
roa i te ‘anavai no Tipaeru’i). Tera vaa- 
mata’einaa e to na arii, tera ho’i e to na. 
‘Aita e arii-rahi ‘e faatere-‘otahi ra i te taa- 
to’araa no te fenua Tahiti, 
la au i teie tuharaa, ‘e vaa-mata’einaa na’i- 
na’i roa o Pare, te vaa-mata’einaa o Tu- 
Pomare 1.
E mai te mea i moemoea na ihoâ te mau 
arii no tahito ra, mai ia Purea e ‘Amo nô 
Teva, ia riro ratou ‘aor râ tâ râtou mau 
tamarii ‘ei arii-nui-’otahi-maro-’ura no 
Tahiti, ‘aita-â te hoê noa a’e i manuia i roto 
i taua ‘opuaraa ra.

‘A tahi roa, i te taeraa mai te tapena 
Tute (Cook) i te mau matahiti 1769- 
72-74, te ‘o’oa no Matavai te vahi i 
ma’itihia e ana ‘ei tutauraa pahi, mai 
tei ravehia e te papaa matamua i 
tapae mai Tahiti i te matahiti 1767 ra, 
te tapena James Wallis.
‘E no te mea o Tu-Pomare-1 te arii 
tâna i farerei pinepine, ‘oi’oi roa atu 
ra ‘o Tüte e tôna mau ‘apee i te 
mana’o e, ia au i te faanahoraa arii- 
’otahi nô te Fenua Peretane, ‘o Tu- 
Pomare-1 ihoâ ia taua arii ‘otahi ra 
nô Tahiti. ‘A tahi ia.
‘E ‘a piti, te mau ‘ihitai - ‘orure nô te 
Bounty.
mai tei vauvauhia atu na mua a’e, ua 
rahi te ti’aturi o te mau ‘ihitai-papaa 
i ni’a ia na ‘ei arii, mai te tapena Tute 
i roto i to na na tere e toru i Tahiti. Te 
‘ohipa ato’a ia i tupu a tae mai ai te 
pahi ra ‘o Bounty i te matahiti 1788; 
‘e a huri-ta’ere-hia ai te faatereraa a 
te tapena Bligh e Fletcher Christian i 
te ‘ava’e ‘Eperera 1789. Ho’i mai

Fei-Pi, toparaa-i’oa 
faaô’o’o e te faa’inoU a tupu tëie tama’i i te 12 no 

Novema 1815 i rotopü i te 
nuu teretitiano ô Pômare II e 

te nuu ‘etene (teretitiano-’ore) ô 
‘Opuhara, arii nô Papara. Te parau 
ra te tahi pae e, i Nuuroa i Punaauia 
te tupuraa, te na-‘ô ra te tahi pae ë, 
i Paea. ‘0  Pômare tei upooti’a ‘e ua 
mate ‘o Opuhara, hu’ahu’a roa atu 
ai tôna nuu. Tau matahitirii noa i 
mûri mai, ua riro te taato’araa ‘o 
Tahiti ‘ei fenua teretitiano.
‘E piti huru faati’ati’araa ‘e vai nei 
nô te tama’i nô Fë’ï-Pï: tâ te ‘oro- 
metua Viriamu Ellis e tâ Marau Taa- 
roa, hina a Tati, te tua’ana ô ‘Opu­
hara. Te mea e ti’a ia parau, ‘e mea

Te toparaa i’oa faaô’o’o, ‘e peu 
matarohia tëie i roto i te mau nünaa 
ato’a, ‘e iô tatou nei ua ‘âpapa noa 
te reira faanahoraa. ‘Ei hi’oraa : 
Raiatea pure tutae moa, nâ to Tahiti 
ia i tô Raiatea; Tahiti Manahune, nâ 
tô Raiatea i tô Tahiti; Maupiki 
tupa’i penu, pa’umutu ‘amu ‘opaa- 
pë; nuuhiva ‘amu taata ‘aore râ 
‘amu ti’o’o, reao ‘amu tiaa, ‘e te vai 
ana’e atu ra.
Mea na reira ato’a no te « tama’i 
no te fë-‘î-pî », topa-poto-noa-hia 
atu ra e « te tama’i Fei-Pi ».
‘E aha pa’i ia tâ te fë’ï-pî ‘ohipa i 
roto tëie tama’i ? Nâ pâhonoraa 
pinepine roa i te faaroohia, tëie ia : 
nô te mea, ‘a tupu ai te tama’i, ua 
‘ere te taata i te mâa, ‘amu noa atu 
ra i te fë’ï-pï ; ‘aore râ, ‘o FëT-Pî 
te i’oa ô te tahua i reira te tupuraa 
te tama’i. ‘E parau mau ânei ? 
Penei a’e ‘e parau mau, penei a’e 
‘eere.
Te vâhi pâpü râ, te vai nei te tahi 
pâhonoraa huru mâramarama-rii- 
a’e mai roto mai i te puta-mëhara â 
te ‘orometua porotetani ra ‘o Char­
les Barff, tei ora maoro i Huahine 
mai 1818 ‘e tae roa atu i 1864.
‘A tâpae atu ai te ‘orometua Barff i

‘E parau mau anei ? Penei a’e. Te 
mea pâpü ra, ua mate ihoâ ‘o ‘Opu­
hara, ‘e ua puehu ihoâ tôna nuu. Te 
mea pâpü ato’a, ia tahu ‘outou i te 
auahi ë, ‘e ‘arahu ve’ave’a te toe 
mai, ‘a tuu atu ai i te tahi pu’e fë’ï- 
pï i ni’a iho, ‘eita e maoro, te paa- 
pa’ina e te puehu-hu’ahu’a mai ra. 
la faaho’ihia tëie tatararaa i ni’a i te 
tama’i Fë’ï Pî, te auraa ra, ‘aita te 
fe’ï  i paari ‘a haere mai ai i te 
tama’i. Ua haere-pî noa mai mai te 
tamarii i ‘ore-â i paari atu ra. ‘E 
‘inaha, ‘e ia ü ana’e i te ‘ati, puehu- 
haere-noa-atu-ra e te auë taato’a..

Tu V a ira a to a  
P ô m a re  11 

te  a r i i  
te re t it ia n o  

m â tâ m u a  
nô Tahiti... 

te i u p o o tïa  
i  ro to  i te  
ta  m a i  nô  

F e i P i i  te  
12 nô  

N o v em a  
1815.

N â Ponxare 1 i fa a in e in e  
i te  tah u a  nô tâ n a  tam a iti 

'o Tû V a ira to a

nei taua pahi ra i Tahiti, noho mai nei 
‘ahuru ma hitu ‘ihitai e ta ratou mau moi- 
haa-pupuhi i Tahiti, reva atu ai te tahi pae 
na mûri ia Christian ‘e mau roa atu ra i te 
fenua Pitcairn.
Na teie mau ‘ihitai-’orure, ‘e ta ratou mau 
pupuhi i pâtura mâite ia Tu-Pomare 1 roto 
i tâna mau ‘aroraa i te tahi atu mau arii nô 
Tahiti.

Pômare II ; Faa-teretitiano 
te nünaa e t i ’a ai

■— : J , . ^ uihia râ râtou e, te
’ i hea mau ‘aito, tô  Pômare 

‘aore ra to  'Opuhara, ‘aita e 
turoriraa te mana’o, tëie ihoâ te pâhonoraa : mai te mau 
‘aito nô ‘Opuhara. Te auraa ra, ia ‘aro te mau mâ’ona nô 
te pupu Fei-Pi e tae roa i te hope’a (‘e parau pa'i ia tatou 
e, haapa’o-pohe), mai ia ‘Opuhara a to ’a i tôna ra tau, 'e 
no te mea ho’i e ua hi’a tëie ‘aito i roto i te tama’i no Fei- 
Pi, i topahia ai teie i’oa i ni’a i te  pupu-tu’aro.

Te mea ra paha i ore i pâpu maita’i i te mau faatere 
mâtamua nô te pupu tu ’aro Fei Pi i taua mau matahiti 
1920 ra, ‘e i'oa faa’o’o e te faa'ino têie na te mau taata  
o Pômare i upooti’a i ni’a i te nuu o ‘Opuhara.

‘A tirâ pa’i ia. HÔ’é noa mea e toe i te pupu e arata’ihia 
nei e Martin Puputauki, ‘o te ti'aturiraa ia, noa atu te 
faa’ô’o, e tâmau noa ihoâ ‘o Fei Pi i te ‘aro...haapa’opohe.

I te matahiti 1923 i haamau- 
hia ai te pupu tu ’e-popo AS FEI Fl. ’ I zl  
‘E mai te mea i teie mahana 'aita ‘e -  ' -  -  u--- —  

‘aro faahou ra i roto i te tuhaa hanahana, ‘e t i ’a ra ia haa- 
papu e, ‘o ia ia te tahi pupu tu ’iroo roa ‘ae i roto i te ‘aai 
o te tu ’aro i Porinetia nei. ‘Ei hi’oraa : ‘e 9  taime i te haru- 
raa i te ‘au'a no Tahiti, ‘e 10 taime i te N'araa ‘aito no 
Tahiti.

I te haamau-raa-hia ‘o Fei-Pi, 'e peu matarohia téie e 
te mau faatere ia pâpa’i a to ’a i te tahi himene-pupu, 
himene e faahanahana ra i te mau ‘aito nô Fei Pi.

‘E au ra é, ‘i roto paha i te  hi’oraa a te  mau faatere i 
taua matahiti 1923 ra, ‘e topa i te i’oa o Fei-Pi i ni’a i te 
pupu ‘ei râve’a no te haamana'o i te tupuraa o tëie tama’i, 
e ‘a p iti no te tura'iraa i to na mau ma’ona ia ‘aro mai te 
mau ‘aito no taua tama’i ra.

Aita-â râ te nünaa e pee hope roa mai ra i 
te mau tâmataraa â Pômare. Mea na reira- 
rii-noa e tae roa mai i te taeraa mai te mau 
mitionare porotetani i te 5 nô Mâti 1797. 
Mai tôna metua tâne Pômare I, ua pâpü ia 
Pômare II ë ‘aita atu e râve’a e riro mai ai 
te faatereraa ô Tahiti e Moorea taato’a iana, 
mâoti râ nâ roto i te faa-teretitino-raa i tôna 
nünaa e hope roa.
E ia tae i taua 12 nô Novema ra 1815, hi’a 
atu ra te paie hôpe’a roa ô te mau atua 
mâ’ohi, ‘oia ho’i ‘o ‘Opuhara.
E ‘inaha, vaitahaa noa ra te âroâ nô Pôma­
re II... e te tau ‘âpî.

J.M.Te pah i tu iro o  na 'o B oun ty  i ro to  i te  'oo’a  nô M atavai 
i te  m atahiti...1Ç)60.
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Rai e t a ’ere  : te  ta m a ’i Fei Pi e  te  hurita’e re ra a  ô te  v a a  m â’ahi

la uiuihia te mana’o ‘o Tihoni ma râtou Paraita 
mâ i ni'a i te tama’i nô Fe’i Pi, 'a tahi, ‘aita re’a 
i ‘ite e ua tupu ihoâ téie tama’i, e 'a piti, mai te 
mea ua faaroo-hare-rii i tëie parau, ‘aita re’a i 
‘ite noa a’e ë ‘i hea râ te tupuraa. Tâmata ia 
tâtou i te tûramarii i te pihapoiri ô nâ ‘ümara i 
ni'a a’e ra.

ra i tôna mau taata : « E te mau 
tamarii ë, ‘ëie iho nei te mata’i nô 
te fenua ‘â i’a mai. ‘E heva terà e te 
mihi i tôna Arii ». ‘Eere roa atu tëie 
i te tâpa’o maita’i.
Tei n i’a mâtou i te vaa tama’i e tô 
mâtou arii, e te tâpiri atu ra i tata- 
hi i reira tô Taatarii tïa’iraa mai e 
tôna nuu.
Faaroo iho ra mâtou ia na i te tuô- 
raa atu ia ‘Opuhara : « A neva na i 
mûri atu i te marae Narii, e mau 
papaa tâ’u e ‘ite atu ra e tâ râtou 
mau pupuhi. Te tâponiponi haere 
ana’e ra. ‘ E ‘ohipa huru-‘ë terâ. 
Pâhono atu ra ‘Opuhara : « ‘Eiaha 
na ‘oe e mata’u e ta’u taea’e. ‘Aita- 
â ‘o Pômare ifaa’ite-mana-mai ë te 
tama’i ra. Nehenehe-â tâ tâtou e 
faafaearii.
Te i roto noa-â ia ‘Opuhara i tôna 
vaa. ‘Are ’a ia Taaroa ra, tei piha ’ii- 
ho noa mai ia ia mâtou, tütonu noa 
ai te mata i ni ’a i te marae Nârii i 
mua mai ia na. Te pii faahou mai 
ra : « ‘Opuhara, ‘a pou mai i tata- 
hi. ‘Aita roa vau e au ra i te peu â 
terâ mau papaa ; ‘erâ e tauiui noa 
ra i te vâhi.
E toru tâ’u i ‘ite atu ra e tâ râtou 
mau pupuhi i n i’a i te tapono. Mea 
maita ’i a ’e ia pou mai ‘oe i tatahi e 
ia haere i mûri i terâ tumu ‘uru nô 
te paruru ia ‘oe. ».
‘E mea 'ata ia ‘o ‘Opuhara i te 
pâhonoraa atu : « ‘Aita-â ho’i 
râtou i fa a ’ite mai ë te tama'i ra, 
mai tei mâtauhia, nâfea ia râtou i te 
pupuhi ? ».
la au noa ihoâ i te faati’araa â

£  |  ’l  piti vahi ‘e mana’o-hia-ra 
| H  e ‘i reira te tupuraa te 
1  ./tam a’i no Fei Pi.

‘A tahi, ia au i te tatararaa a te 
mitionare William Ellis, i Punaauia 
ia i te kirometera 15, i te ‘otu’e no 
Nuuroa, te ‘otu’e e piihia ra na roto 
i te reo farani Pointe des Pêcheurs. 
‘A piti, ia au i te parau a Marau Taa­
roa, te vahiné â te arii Pômare V, 
hina ato’a ho’i na Tati te tuaana o 
‘Opuhara, ua tupu ia te reira i Paea, 
i mua i te marae Narii i piha’i mai 
i te ‘o’o’a nô Irihonu ‘e tae roa mai 
i te muriavai no Tiura.
Tâ vai te mea tano e tâ vai te mea 
hape ?
‘E hitu ia kirometera te âtearaa i 
rotopü i nâ vâhi toopiti nei. Te tahi 
ato’a uiraa, ‘aita anei tëie tama’i i 
tupu mai Paea ‘e tae roa atu i 
Punaauia, ‘e aore ra ua haamata i 
Punaauia e hope roa atu ai i Paea.

Te 'o’o a  nô Irihonu i P aea, e te  'o tu e  Teoneahu i 'ô atu. 
Ua 'ite ân ei tëie tam aiti, 'aore  r â  tô n a  n â  m etu a ë tei 
tëie vâhi te  tu p u raa  te tam a ’i nô Fei P i ?

Marau Taaroa :
I te muriavai nô Tiura i Paea 

te haamataraa

atu ra te tahi mau ve’a no tefaaara 
i to Teva i tai.
Te ‘atutu ra te parau e, 'erâ o 
Pômare e te mau mitionare ua tâpae 
i PAEA e tôna nuu. ‘E mau papaa, 
‘e mau pa’umotu e tôna ato’a mau 
tau ’a nô raro mata ’i mai.
Tëie te faaueraa a ‘Opuhara, ia 
ruru mâtou na mua i Maraa no te 
tia'i ‘e aha ra tâ te tahu’a-rahi ‘e 
tohu mai.
‘A po’ipo’ a ’e, i Maraa, te faaue 
mai ra te tahu ’a rahi e ia haere atu 
matou i te muriavai no Ti’ura ( * ‘o 
vai râ te i ’oa ô tëie ‘anavai i tëie 
mahana ?), ‘i reira e tia’i atu ai i te 
haapâpüraa â Pômare ë ‘e tama’i 
mau anei.
Tëie ato’a te reo o te tahu’a rahi ë, 
‘eiaha roa atu ‘e mata’u i te mau 
pupuhi â te papaa, ‘e upooti’a ihoâ 
mâtou. Faaoti a ’e ra ‘Opuhara ia 
tâ-tühaa-toru-hia te nuu : hô’ë nâ 
‘Opuhara iho e arata’i nâ ni’a atu 
ia i te miti, te piti, nâ tôna iho fetii 
‘o Taataroa, nâ te tahaone ia, e te 
toru na uta roa atu.

Te 'o tu e  nô Teoneahu : te  one e te  ahu, t â p a ’o  ia  e 'e m a ra e  tô  të ie  vâhi, 
te  m a ra e  N arii, p ii-a td a -h ia  m a ra e  T a iao re .

Teie te faati’ati’a a Marau, tâna i 
‘apo mai roto mai i te vaha ô Pan- 
amo e Araau, râua toopiti nei i ‘aro 
ato’a atu nâ roto i te nuu o ‘Opuha­
ra :
“I taua mahana ra i Papara, te 
‘atutu ra te parau nô te tama ’i. ‘E 
ve’a nô Paea tei tae mai. Ruru-a’e- 
ra-hia te ‘apooraa-faatere. ‘A po’i- 
po’i a ’e, te haruru ra te pahu e te 
muhumuhu ra te taata. ‘E ‘inaha te 
ta ’i- ’umere mai ra te reo o te mau 
rautï ia faaineine te nuu. Tonohia

Marau, aita i maoro roa i mûri iho, 
te paa’ina mai ra te pupuhi. I reira ia 
‘o ‘Opuhara i te haereraa i tatahi. 
Paa’ina faahou mai nei te püpu- 
hi...puta a’e ra ‘o Opuhara...e mate 
roa atu ra.
I taua 12 nô Novema 1815 ra, i hi’a 
ato’a ai te pare hôpe’a roa e pârura 
ra i te ta’ere mâ’ohi. I taua ato’a 
mahana ra i haamau roa ai te manu- 
râtere i tôna ‘ôfaaraa i ni’a i te 
fenua mâ’ohi... e hee ihora te tau.

I rata i tâ tatou 
“REOFENUR” n°4 

nô te ‘üva’e Titema

‘R po’ipo’ a ’e, i M araa, te  
faau e  mai ra  te  tah u ’a  rahi 
e ia haere  a tu  m atou i te  
m uriavai no Ti’u ra

J.Mairai

la uihia te mana'o ô te tahi mau taata paari nô Paea, 'e au ra ê 
te haaman’o ra râtou i tô  râtou mau metua e tupuna ia faahiti i te 
parau nô te tahi tam ’i te i tupu i mütaa ra, i tëie ihoâ mau vâhi piri 
i te  fare ‘oire nô Paea, mai reira e haere roa mai i te kirometera 20.

Te nâ’ô ra te tahi ô râtou ë, e piihia na terâ mau vâhi varivari e 
t i ’ahia ra e te fare pure momoni, mai te mea ra ‘o Fenuapiro, mai 
te  reira rii te haereraa. Te tumu, nô te  mea ia ua pohepohe noa te  
taata  nô te  tahi tama'i i tupu i reira.

ia hi’ohia te puta fenua nô Paea, te ‘anavai Ti’apâ, te tahe mai 
ra ia nâ roto mai i te faa nô HÔPUETAMA’i.

‘Are’a te ‘o tu ’e it i tahaone i ta i noa a ’e i te fare ‘oire ra, b TEO­
NEAHU ia te i’oa. Te parauhia ra ê, nô terâ ia marae Nârii 'e vai na 
i reira i te mâtâmua.

Terâ ihoâ tâtaiaoraa, i raro a ’e i te 
patupatu e te faateni â te huiraati- 
ra, faaru’e atu ra te nuu rahi ia 
Maraa mâ te poupou ô te ‘aau e te 
ti’aturi rahi i te ûpooti’araa. la 
mâtou i tae atu ai i te muriavai ô te 
Tiura, faaue mai ra ‘Opuhara ia 
haere roa i ni’a i te tahaone. I mûri 
ia mâtou ‘e au ra ë ‘e pu’e ata 
rumaruma terâ e pee mai ra, 'a tae 
atu ai ho’i te farara ato’a mai ra te 
maraamu.
Mâ te hô’ata parau atu ra ‘Opuha-

-TE ‘AVARIRAA RAHUII RAPA 

-TE TAMA’I NÔ FÉ’T Pï ( tü ’atiraa) : 

Viriamu ELLIS - ‘OPUHARA e TATI
M arau taa ro a  te  hina â  Tati te  tu a ’a n a  ô Opuhara.
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